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Qui peurent produire l'illusion la plus com- 
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CHMISTE ET PHARMACIEN. 
(Medical Hall) 
Rue Rideau — Ottawa. 


Tient toutes edecines. 
Drogues les plus rares, 


EN GROS et en DETAIL 


Où on vend toutes sspéces de 


| 
| 





Couleurs a telndre, 
Esprit de Terebentipe, | 
Brosses, 
Camphine, 
Fluid, 
Instruments pour 
Chtrugiens, 
et pour Den! 
De toute desrription et des plus modernes. 
Parfumerles, 
Peignes. | 
sav 
de loutes espèces de 


E | 
&r 
Enfin tout ce que l'on peut désirer avoir 
dans une pharmacie de premier ordie. 


Ottawa, 22 nai 1862. | 
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d'arriver avec un grand 


| partie de son temps aup 


en de Jardin, etc.,etc. | 
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"1 de l'AMBROTYPE, et de | 
PHOTOGRAPHIE. Continue ses | 
x comme par le parsé. 
Ses ouvrages seront exécotés à la satietac- 


Sletie où bagne. gra 
grandeur, pour Albums et autres. 


PRIX TRES MODERES 


Ortnvn, 12 Join 1862, 


RESTAURANT LAPONTAINE 

IN trouve on arrière de ce Reéiautas 
D'oSE cn twx pe TOILETTE où 
des BARBIERN de PREMIÈRE CLASSE 
sont isajours préts à faire la barbe à 1000 
œœut qui dévuent 49 faire jaeer suivant 
l'en. 


Le Courrier VO 


Litterature, 


Feuilleton du Courrier d'Ottaws. 


(Pour le Courrier d'Ottmws.) 
_— 


INEDIT. 
LE TROU DE LA CERISAIE. 


Er 
(Suite ct fin.) 


Au milieu de son étonnement, sai- 
par le bras du plus jeune de ses 
Ê Thémire fut 
reconduite à l’end) 
s'était éboulé et qui avait êté réparé 
à la hâte ; on retira deux planches, 
et, en l'exhaussant par des marches 
fuites avec différents meubles, elle 
passa jusqu'àson appartement. Le 
jeune faux 


; | rue du Chaume 


ceci fait, rien ne parut. Quand l'ou- 
vrage fut achevé, il s’assit sans façon 
dans un fautes 

— Votre appartement est fort_gra- 
ux, dit-il, mai ettez-moi de 
vous le dire, celüi de Mme Florigny 
est meublé avec plus d'art; sa petite 
maison est un temple, le-vôtre n'est 
qu'un boudoir, Celle de Mmo Tomate 
est encore bien coquette. 

— Quel est cet homme? se deman- 
la Tliémir, il connait les femmes à la 
mode comme Richel 

—Mais adieu madame, voici le 
jour ;: je pourrais être importun en 
restant plus longtemps, ne craignez 
rien ; je suppose que vos domestiques 
sont encore eou je ne les déran- 
gerai nullement. 

Il regarda la hauteur de l'étage, se | 
suspendit au bord extérieur de la 
croisée, et se laissa tomber. dans le 
jardin ; du jardin il entra dans on 
potager de inaraîcher, il franchit pla- 
sieurs autres carrés et disparut dans 
les dernières vapeurs de la nuit qui 
alluit faire place au jour, 

Les projets que le jeune comte de 
Faab avaient confiés à demi au due 
de Richelieu et au ministre Dubois 
n'étaient pas aussi romanesque qu' 
le paraissaient. Comme ou l'a vu, il 
avait arrêté d'enlever les Indes aux 
Anglais, qui n’en étaient, il s’en fant, 
sui fermes possesseurs qu'aujour- 
d'hai. 

Très jeune encore, nommé parle 
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danoises aux Indes, il avait a 
sur le terrain exact de la réal 
forces de la domination anglaise, 
les ressources de la résistance locale, 
A la première place enlevé 
rité aux Anglais, ceux-ci étaient 
démoralisés en proportion de l'énergie 
que regagneraient les indigènes. H 
était venu propoterd ls Fons de 
ne atipuler après la_ victoire, qu'a 
profit de la France, On a pu connaître 
wait à s’applaudir de ses premiè - 
res démarches auprès du ministre 
Dubois. Faab avait ausai son ambition 
a ire. Il serait le tronc d’ane 
t là sa récompense. 
les cours du Nord 
était plus que le fils d'un prin- 
ant à Paris sans faste, même 
assez gêné souvent, il passait une 
de Thé. 
, jeune femme à la mode qu’ 
avait rencontrée dans une société de 
plaisir. 11 était près de midi lorsqu'il 
rentra à la petite maison de la Oeri 
Un fauteuil était auprès du lit 
de Thémire ; il 
—La fête 
sent! demand, 
—Charmante amie eo n'est pas 
rez l'ambassadeur de Suède que le 
unor a en lieu. Un déjenrier dé- 
licieux comme les français seuls sa- 


préci 
Ke, es 


qu'il 
ce vi 


vent en donner. 
—Mais vous D 
qui vous avez déjeuné. 

—8i vons vouliez me le dire, toute 
belle, vous m'obligeriez bencoup. 

- Vous êtes gai, monsieur le comte. 

—Quel déjeuner! et quel palais 
celni où nous avons déjeuné! J'en ai 
oublié, je vous le jure, le refus de 
l'am ur. 

—I] vous 6 1. 

—I] n’a pas même voula m'enten- 
dre. Ah bah! l'insouciance de tous 
ces gentilshommnes m'a toaché, s6- 
duit, entrainer, A d’autres In gloire ! 

—Il me l'ont détrôné cette nuit, 
pensa Thémire. 

A propos, ma divinité, puisque 
vons tenez tant À savoir le nom de 
notre hôte, ce que je ne puis vous 
apprendre ; je vous dirai, du moins 
les suppositions qi 


me dites pus _ chez 


- Dien ! il est sorti prince, 
il rentre roué, mumurs Thémire. 

—Et vos amis qui vous attendent 
à Me 

—-ls rentreront chez eux. 

Thémire bonillonnaient de colère. 
Cet affaisement subit des plus ambi- 
tieases chez nn _ homme 
en qui, Ilest vrai, le désordre de l'i- 
vresse s 


don, cels n'a pas de nom, ou cela 
s'appelle lâcheté, Si ces braves gens 
là 2 sont pas vos ais, ils sont au 
muins vos serviteurs et en France 


les paie. 


Voilà pour eux, dit 
ea jetant à 
l 


milieu 
partement, l'or ‘des cent mille 
+ qu'elle avait cachées sous son 


—D'où vient cet or madame ! 

—Peut-être de votre inconnu, 

—C'est le duc de Richelieu, j 
suis sûr, qui me l'a envoyé. 

— Vous vous trompes, 

—Qrest donc le ministre t 

—, s Pouvez vous tromper e0- 
core. Le régent! 

Pius il ponsa à cet argent tombé 
tout d'edup dans ses mains, plus le 
jeune comte demeura convaincu que 
Îe régbnt mystérieux ennemi des À 
glais, le lui avait envoyé sous le man 
teau, d'après les conseils de Dubois, 
on va vuir qu'il agit en conséquence 
de snppeithe Du. erceé, 

te à se rendre à une fête donnée 

dans le En in Soubise de la 

lans le marais, Thé 

mire attendait au bord d'un fauteuil, 

au bord seulement, tant elle craignait 

de chiffonner sa robe, son beau cavs- 

lier dauois. Il parut bientôt ;- il était 
radieux de fierté. 

—J'ai va le régent, monseïgneur 
le régent, s'écrintil en entrant, 
Voilà un 
À quoi était occupé Son Altesse quand 

ais entré # 

—A quoi donc, à respirer ! 

À faire de la fausse monnaie. 

— Lui aussi, s'écria Thémire qui se 
pinsa aussitôt les lèvres. 

—Comment, lui aussit Mais je 
vous comprends, vous savez comme 
tout le monde que Paris est ompesté 
de faux louis d'or de quelque 
temps. Je vous jure que les pièces 
du régent trompent encore mieux 
que celles-là l'œil et le toucher. 

—Joli amusement pour un prince. 

—$i joli ma chère amie que de- 
main truis faux - monnayeur seront 
roués en grève C'est un_apectacle. 

Déairez-vous vous y trouver. 
-La foto sera commencée, par- 
tons, je vous prie. 


quitta brasqnement sa 

place. Elle était pâle et tremblante, 
—Etonnement inonïl je remets 
quatre pièces d'or à Son Âltesse qui, 
aprés les avoir mordues. me dit en 
riunt : Elles sont fausses, je vons ar- 
Il y a ajouté avec sa grâce in. 
finie vous êtes volé, monsieur le 
comte. | Méfiez-vous de l'or qui cir- 
cule. Mais nous allons partir pour 
le jardin de Soubise. J'achève. Mon- 


” seigneur, ai-je dit ensnite au di 


d'Orléans, vous uvez l'Ame haute, au! 
tant que vous avez de l'esprit. Mon 
compliment a para le 
beaucoup. Mais vous voi 
ment comme le d, 
pas dit que ces cent mille 
ue nous avions partagées venaient 
lu régent! 
and Dieu !—vous vous trou- 
ver mal! . 
—Que va-t-il arriver 

Il n'arrivera rien. Le prin 
mu consenti à me comprendre, Ë 
bien ! si ce n'est pas lui . … . un qui- 
proquo de cette nature n'est pas un 
crime Mais allons à la fête ! 

—Comtois, dit tout bas Thémire 
en. passant auprès de son domestique, 
si je ne suis pas rendu ici ce soir à on 
26 heures, brulez toates mes lettres, 
feriez tout, prenez cent louis dans 
mon secrétaire et allez m'attendre 
avec denx chevaux et un costume 
d'homme dans la iorôt de Sénart, à 
la pyramide, route de Genève. 
Eu croiyait jamais que la rue 
du Chaume au Marais, rue boueuse et 
dépavée la moitié de ‘l'année, a été 
an dix-haitième siécle, l'endroit de 
Paris où se sont donr.ées les plus be’ 
les fètes. 

Au moment où 
et Thémire entrèrent au jardin Sou- 
bise, on l'illuminait. A Îa laeur des 
flammes de couleur, joairent 
du eoup d'œil ravissant qu'offre la 
transition heureuse de l'obac rité au 

res placées sous 


j oux des lurmiè: 
jardin n'était que 


jour si 
des feuilles. Li 
irés, toilettes a de- 


tendres senteurs 
mi-nues, laisser aller inexprimable. 
Un jeune Marquis frapya  légère- 
ment le comte sur l'épanle. 
—Savez-vous quel est i 
phityron 1 
—Non, monsieur le marquis. 
-C'est notre hôte du déjeuner de 
l'aotre jour. 
= Vraiment | 
-Avec quelques vinquante mille 
rros, il en sera quitte. 
Et ‘le marquis s'éclipss avec le 
comte sous les charmilles en feu. 
Après les avoir rues, son 
éventail à la main, Thémire aperçat 
ane figure pâle au fond d'un 
Lpù sn curiosité l'avait 
une homme se leva, et 
la main, il la pri 
rt Xe In. "Elle vonlot 
s'en aller. 
—Je ne vous retiens pan, madame. 
Tont le monde ent libre à ma fête. 
—Qnoi ! c'est vous, monsieur, qui 
la donnez. : 


notre am- 





chscoa 
(ou lmur Ve 


% 
dt di 


Le faux-monnayeur que vons 
connaissez. Comment le nversse 
vous, 

—Délicionse. Que vous faités des 
heareux | 


|—Uwt. pont tre pour cas que fe 


quand où renvoie ses domcstiques,on | get 
à die Thé |e 
ieu de 


d prince ! Savez-vous | 


D I eut 
Lead ICT s 


le comte de Faab | rü 


1e | vaot 


{me le suis pas. Vous me trouvez 
bien sévère. Je veux emayer de dé- 
rider votre joli front. Votre amant, 


|madame vous atil donné un équipe! 


|” —Hélas! non monsieur. 
| —I1 y en aura un demain à la 
de votre petits maison de la 
| Déruaie. ” Poanedmol quand 11 
vous promèners à travers Paris. À 
| Propos, vous aimeriez, sans dont 
avoir un petit jardin, comme but 
vos promenades. 
—Oest un rêve, monsieur. 
on ; dites votre goût. 
— Mais. 
—Nous 
Vincennes. 
voennes | j'y ai uaë amie, 
— Très bien. 
— Vous êtes donc le fils d'une fée 
Non, madame, mais vous êtes 
mon associée dans la fabrication de 
la fausse monnai Je vous devrai: 
des_ comptes à la rigueur ; vous pre 
nes sans en demander, c'est encore 
généreux de votre purt. 
—Et le faux-monnayon 
drement In maia qu'on À 
nait. 
Ah! voilà le chapitre des con- 
ditions, monsieur, je tremble. 
—Quelle est la vôtre ? 
Thümire fit semblant de regarder 
les images de son éventail. 
coadition 
us pos 
me, tout ce qui est hu- 
mainement possible de se procurer 
eur la torre, Fa cosdites. F vous 
ne serez pas ma maltresse. 
Le faux moanayeur disparut, 
Ah! pour lecoup, dit Thémire, 
Ia chose est trop étrange. Quel hom 
me extraordinaire! Son esprit une 
plait, m'enchante ; jo suis boulever- 
sée; il m'a surprise. Je l'aime, je 
crois! Ne pas vouloir que je vds 
sa maitresse ; mais c'est de l'ironie 
et presque de l'impertinence ! 

Eh 1” mais, oui, j'en suis amonreu 
se, je le sous ; cela me prend toujours 
ainél ; et pourquoi pas sa mattrésse ? 
qu'est-ce que cela vent-dire ? Ah! 
monsieur le cumte de Faab, où êtes. 
vous ! où êtes-vous ! 


Quoique fs 


te, 
de 


| 
ons Auteuil, Boulogne, 


prit ten- 
abaudon- 


- [ses, Faab s'inquiéta beaucoup des dé. 


nses excessives dans lesquelles se 
Jeta tout-à-coup Thémire. 11 recou 
rut à un moyen fort naturel pour or. 
tir de la ion à la fois diff 
cle et eante où il se trouvait : 
1 dit un jour à sa maîtresse : 

—O'est arrôté, je pars dans trois 
pour le Hävre. 

Vous partez! je 
pour Malte. 

— Mais vous ne m'avex pas preve- 
nue, dit Thémire, les bras en l'air 
pour avoir les mains pâles. 

— Vous ne me ditos pas tout, vous 
non plus. Aussi viensje vous dé: 
mander si vous persistez à m'accon- 
pagner. 

— Avez-vous bien peé votre réso 
lution, mon ami ? 

—Le doute est étrange de votre 
part 

—On dit, mon ami, que le pays 
est malsin. * On y perd vite les dents. 

—Vos remarques, madame tard. 
c'est votre bon 


1r'embarquerai 


j'aurais encore trop de dignité pour 
vous les rappeler... 
—Parlez, monsieur. 


ge de votre équipage et de cette 


cennes ? 

—Ce que j'ai donné? . 

— Vous êtes trop julie pour cela, 
madame. 

— Puisque telle est votre opinion, 
comte, rompons pour jamais. Don 
nez-moi une demi-beure pour sortir. 

—C'est moi qui m'en vais, s'écria 
le comte bouleversé. Adieu, mads- 
me. Au lieu de descendre dans 1 
le comte s'arrêta dans la derni 
re pièce. Il tombs dans un fautes 


[l 


| 


l'obscurité. 

11 était depuis environ une heure 
l'enfoncé dans ses tristes méditations, 
i quand il entendit la porte de l'ap 
Partement souvrir et se refermer 
avec une précaution suspecte. Et 
eue vibild Un homme encre par la 
{porte qui s'était Et et à la 
porte opposée tre Thémire. Un 
tostant pes hp riad 

—Eetàl parti ? 

—Oui et pour toujours. 

—Ei je ne me vengerai pas 
murmurs le comte qui ne pourait 
plus douter de ls trahison. 

—Tout bien considéré, ajouts le 
pouvest vêtu, voos avez ris une 
ge résolution ; ce jeu homme 

é fini paf me compromettre. 

* Que diril, marmurs Fssb. 

L'autre poursuivi 

—C'est que cels vs mal. En ve- 

ici, j'ai rencontré daos le fau- 

bourgSt. Antoine des hommes à ls 

. La quantité de 

fausses d'or que nous avons 
fabrig a exsspéré ls poli 

—Ün faus-monnayeur, se dit le 


comte, ab! . 2 
4 : Lost 
mapnisquesje connais, je le tiens 
—Nous serons obligés, jen ai 
D mie en 
mois aa moine, 


vo 
ont pos. 





—Qu'avez-vous donné en echan- | 
Propriété que vous possédez à Vin-| 1 


mais rien. | 7. 


et y resta. Il se prit à refléchir dans| » 


volà donece rival ail gossts, 





Faad erut entehdre le bruit d’un 
baiser. La 
courut ; une heure 
tait avec une à 
Je suis vengé ! 
—Savez-sous co que vous avez 
fait? disait Thémire au comte 
| dans le boudoir où ls veille il avait 
| 


été acteur dans une ai violentescène. | des 


—Je me suis vengé, voilà tout. 
—Vous vous êtes déuoucé vous 
même à la police. 

“Moi! 

Oui, vous! moi et vous 
[sommes les complices de.ces faux- 
monnayeurs. Ou les arrètera, et nous | 
serons arrêtés, on les jugers, et nous 
serons jugés, on les rouëra, et nous 
serons roués, | 

—Grand Dieu ! je ne vous com- 
| prends pas. | 
Vous alles me comprendre 
tout l'or que je vous ai donné pour | 
l'envoyer à Malte à vos compagnons, 
tout l'or que nous avons dépensé, 


hier, venait de ces faux-monnayeurs. 

Nous sommes leurs complices. 
—Mourir comme un faux-mon- 

nayeur, moi, comte de Faab ! 

Je mourrai avec vous, comte, | 
vous me douniez la moitié d'un tro- 
ue, je veux la moitié de votre écha- 
faud. 


— Vous êtes des maladroits de vous 
désoler ainai ; ditune voix qui se 
jeta tout à coup au milieu du funè- 

re diologue. Nous ne sommes pas 
même ruinés, dit le faux-monnayeur, 
car c'était lui. Les écluses sont l 
chées, la muréchaussée ne trouvera 
que de l'eau dans nos ateliers sou- 
terrains. On ne touchera pas à u 
seul de nos cheveux! Sachez quel 
sont nos complices. 

Voilà l@urs noms, voilà leurstitres : 
des marquis, des coutes, deux ducs, 
un prince, Leurs tôtes répondent des 
nôtres. C'est là mon ouvrage. Est 

ue je ne prévoyais pas que je scrais 
érahl un jour Ver prés 
étaient bien prise 
cès fat étouffé. 

Mais le peuple appelu longtemps 
la pléco où finit par s'abimer, creusé 
par les eaux, cette maison ‘mystérieu- 
se 


Le trou de Cérisate, 
Less 


Albany, N. Y., Sept : 1862, | 


Fin 


VELLES. 


No 


Un crime des plos horrible 
Brampton. James Whi 


rieux ouvrier 
yours procuré À 
milie une existenon aisée jqu'à 
temps. Ne trouvant d 
e irèt dificilemen 
chez qui il s'étant retiré 
faires) il résolnt_ d'aller à Toronto. 
pensant aux diffieultés qu'il rencontrerait 
dans une localité étraogére l'idée Hl'alior 
chercher de l'occupation loin de chez lui 
di ouinement et il 1omba daus ue 
ide tristesse qui ne tarda jus à 
der en dese-porr. Samedi, une foule «4 
sonnes accouraient à Ia dem: 


chan 
per. 


gorge avec 
faut, âgé de quatorze m. 


sTuaTIoN carrique. 


sont rmafermén 1 
même cagr, qui est couverts en verre 11 | 
quelques jurs, le gardien den ropiilen 
nourriture; déjà 

Pieds cle long 


vccupé à lsur donner | 
le bon congtrictor, qu 
21 est gros, vers le mieu du 
la eui-se d' 

pins, lr. 

cage von 


Dourricier ; puis, prompt eumme l'é 
Ï lai veus trois tours aujour Au corps 
entrain tout entier dan 


de Mélus 
faire ? c'est 1 ee ne 

de gens sont habrtnés, et à 

pas aisé de 

roura dans qui ahé- 

[ vita pas à entreprendre de tirer le malhen. 
rex corse de la ration dénespérée où i! 

C'était un nommé Townsend, | 

refais Le mb 


J 





se trouvait 


a'one | 
é lhyd 
de Lerne en personne ; ce 
Plus essentiel dans le cas présent, 
ee Penstente de l'emeon qe 
ait À conbatire, et il s°ÿ prit par In doc 
co. 

La gardien était dans one sitontion trés 
préaire ; la première chou À faire était de 
dérosler les nanemnx du monstre qui let 
mat embrasst ; mais pour. pes qu'il ne #° 

At pas de bonne volonté ; poor peu qu’ 
lit contrarié et qu'il se raid contre lé 
macho lont amicale de Towneemd, il n'avan 

a renerrer Lant soit peu le triple nœnd et 
Don vnt ve que sont devons ie sonne 

Une simple contraction ete 
trait (nil de lai. Townsend comprit la tu- 
st0n d’on ceup d'œil ; il me che cha pas à 

rit ln méchoire dans laquelle la main - 
ment 





5 hommes 


9 m'ecoonie pas 


tout l'or que vous m'avez roproché [* 


e | pour de 


| “cilles d'invention: et 


"| vions jan 


ui Town intraluat doucement 
ile dans l'ospase libre eutre les mh- 
che 4 coma | 
Vo, Townsend tvarne, 
réreut. et le gardien fui bers de La 
‘ace -quitie pour la peur, pour une 106 
Sureasez cruelle, mais poiut La 
du bon n'a pas renimeuss j sogiomant 
immense, et on 
dans leurs nœuds lurmilables 


| 
Dans une leurs adrensb 4 M. Horace Gros | 
17: de le Tribune de NX. la Préuidaut 
Linvule dégipre : Je veux sauter l'Univg 
la voie 1e plus rapide soûs l'empire de 
là Coutitutiou. « By on à Qui ne veulent 
sauver PÜnion qu'à la condition que l'os 
era sers sauvé où méme tomps, je ne 
m'ascoule pas aven eux. S'Ù y #0 a qui ua 
vonient aatret Unies qu'à le Rond qe 
L'enclavage soit où mére ‘tempa dhtralt, je 
uree dun: 
prème, s'est de sauver l'Union, et von pas 
de détruire où de sauver l'e-cisrage.” 
read à aéré le lettes suivante 
chargé d’atfaires d'Angleterre aix EU. | 
* Monsieur, — Ayant appris que les mojot: | 
sulement déolaré leur 1n- | 
opens den 


utention de devenir ciluyen 
blige d'avoir ur. passe 
te leur 4 jar 
ont de c'toyénne 
ù "9 ext importante pour nos 
compatrites aux EU, 


gfhectué lour janction dorrigre le 
Happahañuoe! fa que do # livrer, 
et Jour on le batile déc de eg 
disent les uouvellisios, 


ut calculer eucore les eunséqueuots ; 04, 
la écessitera peut-étrer un ohangeimout 
complet du plan de campagne. | Eat 

che le uénérul Fédéral Biogol'u tait prison. 
n'01# 2,000 coafédèrés ot ea à lud où blensk 


INVENTIONS YANKEES.—Sous ce 

mes de Londres publie les 
lignes suivantes consacrées aux ma- 
chines réunies ea petit nombre duns 
la cour américaine de l'Exposition 
universel le : 

Après les modèles et les engius | 
Sigantesques de l'annexe de l'Ouest | 
Ce ront les très ingénieusés petites 
machines à la main de la cour am 
ricuine qui attirent le plus l'attenti- 
on des visiteurs. L'une des plus cu- 
rieuse est un appareil pour & 
quatre pis d'une vache à la fois, par | 
an procédé qui rappelle autant que 
ponible lasuccion opérée par la 

ouche du veau. Sous le rapport du 
ter de la main d'œuvre| 
vre et de la propreté, l'emploi de ln 
machine l'emporte beaucoup sur le 
trevail à la main, et le droit à l'uss- 
ge du brevet pource pays à été 
vendu, dit-on à un prix très con 
dérable. 

“ On remarque aussi un 
pour fabriquer des sacs dé 
qui les plie, les culle, les fi 
empaquette à raison de quarante 
imiute, 

Un déconpoir à bouchons de 1 
ge, un plamir et un ronet dé cordier 
inéritent. aussi une mention 4} 
rfoction des détails de leur 
construttion. 

: Ces potites machines et plusienrs 
autres dustinéos à écomiomiser le tutnpa 
et le travail sont do véritables mur 
d'exévutiun, 


roles | 


pur 


Les Finance du Pays. 


Nous traduisons 
Montréal du 23 : 


“ Nous avons trèsonvent enteti. 
du parler du coup de maître désespé 

executé par les généraux d'un pays 
envahi, t 

qu'ils se retiraient 
aün de l'empêcher 

l'y trouver sa subsistance. Loscou 
détruit, Napoléon fut contraint de 
retraiter, sans quoi ses troupes au 
raient péri de froid, Il peut y avoir 
du patriotisme préférer ainsi ln 
ruine à Ju soumission et à jeter dans 
la misère une partie du_ peuple pour 
sauver tonte une nation, Le Sud 
brûle son cuton pour empêcher qu'il 
ne tombe ontre les mains des Yankees 
et quel que puisse être le sontinient 
dû propriétaire immédiat Je peuple 
pplaudit utant que nüs 
poavons nous le pres nous n 
8, jusqu'à prétént entendu 
parler d'a parti politiqué gai so van 
ta publiquement d'avoir ‘tin les af: | 
aires finanéières du dans nie 
citation asser déplorable pour rèn 
dre iimpossitile à veë_ sncceñsetirs l'ad 
ministration de ls chose 


da Herald de 


“ Jo 
maux de notre cité s déjà plus dmne 
fois, quoiqu'en termes un pou dégui- 
és, Er sa satisfaction sous ce 
rapport. _Ohaque fois qu'il a on 06- 
casion de mentionner une réduction 
dans les dé par le 
nouvesa gouvernement, it a 
des commentaires ironiques qui sem- 
bisient dire : 

“ Très bien, messieurs ; mais togt 


are 


: lbrigande à la solde du Bourbor 


|jeud 
re 


[qu'elle contenait u 
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na nimes 


ifste Le plus rent 
sotsel De ne 


les voies at, mo; 
téduction des 


* 
Voici comment le Globe de Lonäres 
duft, sex sur La folle tentative 


de G 
lble de, croire à la 


 Ï1 est impous 
Féussite de Garibaldi. ft paraît vou- 
A guel- 


loir mener des ris armées 

ques points de la côté afin de som 
ur. On ne devrait pas 16 lalsèèr 
quitter In Sicile. * Coté lle est dou. 
pée ‘5 une nombreuse armée et sur- 
Veilléo par des croiseurs vigilants; 
L'arnée n'est pas démnoralisée comme 
‘était celle du roi de Naples, L'es- 
cadre p'est pas disposée ooinme l'était 


la flutte ngpolitaiue à pactiser aved le 
chef dés rtsoe AB Gta 
LA 


ryintail à Ééhppôr à l'art 
Eruinper M anrrellanee. do a 
uer sur.la rive opposée, 


et à dél 
Lout ce qu'il pourrait ospérer, ve s0 
rait de duaner une pe vie ms 
ï 

faire une guerre de mont e à la fa. 
gun de cs et de Dia, Voi- 
là à quelle dégradation il faudrs que 
G ibaldi s'abaisse duns l'Italie né 

le. La cour de Rome nn pas 
besvin. de trembler, elle doit plutôt 
s réjouir. Voilà la première dis- 
corde flagrante, qui écluto on Ttalio 
depuis 18591 Garibaldi a frappé Pa. 

enne de manière à satisfaire 

les ennemis de l'Italie et. quelle que 
soit l'issug-do son entreprise, c'en 6, 

it: du rphom de mudération due l'E: 
talie avait conqu 

“ L'expédition garibaldienne de 
1862 we H/politiqie, hi névernaire 
ni légale, ni juste, et Garibaldi Jui 
tnêuie, peut Ütre sans intention, t'e 
cherche pas moins à imposer sa vo- 
lonté aux Italiens, Si nons pouvions 
croire lo gouvemément trop faible 
pour pouvoir en finir une Lunne 
uvec vette sérieuse tantative d'établis. 
sement de ln révolution en permane- 
nence, nous préditions avec toute cer: 
titude lo terme rapide de l'unité itu 
lieune, 


Le eupitaine Evans, de In barque 
Potrel, arrivé dans le port de Qué 
ï dernier, venaut de Liverpoul, a 
eilli dans le golfe Saint-Laurent, 
un rcheur à 
chaloupe allant à 
fots.… C’est orx 5 heures d 

, lo 14 du présent, que le c 
Evans aperçnt, vis-à-vis les Sept Lies, 
une chaloupe coutenant plusieurs per: 
sounes et poussée à la dérive par la 
mer. Selon toutes les appurences 

bareation était désempurée. 

burque fut dirigée de ee côté, ot ar: 
rivée près di chaloupe on vit 
seul home vi- 
L'homine 


lu 


vant ut trois autres morts, 
vivant fut hinsé À bord ot 
bons soins qui lui f 
prit ï 
On apprit par lui que plusieurs 
8 auparavant, 
utros comp 
ne chaloupe, pour aller à la 
e. Peu de temps nprès leur dé 
, un vent s'élova tout 
it chavirer In chaloupe. 
passagers se noyèrent iminédinte 
ment. Les survivants, cranponnés 
à ln chulonpe travaillérent à la re- 
mettre sur sa quille, Lin réussirent 
après Lieu des éflurts ; mais un coup 
de vent In #t chavirer de nouveau. 
Alors: lun d'eux épuisé de fatigue 
disparut sous l'eut et ne reparut plis, 
I ne restait donc plus que quatr 
hommes qui se mirent à | 
une énergie désespérée et finirent 
par remettre eneure ln chaluupe sur 
ss quille. Epuisés de fatigue par de 
travail difficile, ces hommes: nyant à 
Jatter de plus contre ln violence des 
flots, no prvnt parvenir à monter 
dans la chaloupe qu'après des efforts 
surhumains, 2 
Une fois dans la chaloupe lenrs nr. 
sères n'étaient pas malbeureusement 
terminées. Pendant tonte In nuct, ils 
farent poussés à lu dérive par mme 
mer en fürie. Pendant ce temps là, 
n'ayant rien à manger, ile avaient À 
trataillor pour prévenir: ‘un nonvel 
accident. Enfin :trüis d'entre 
tombèrent murts  d'épuisoment /gu 
fond dé l'enburention 
Oelui que le capitaine Evans sure 
enéilli reste donc sul en présence de 
Brvis cadavres,.et, ayant perdu tout 
cspoir.…Pendaot pioq jours il fut 
ballotté par la mer, poussé tantôt vers 
le nord, tantôt vére la sud et, no yo- 
yant sbçun, navire pindre à l'hori- 
und iL fot trannporté à bord 
Pétreh, ea pur 


fem 





enex de 
cadavres, 
nait de 





artyrs du Japon. et 
en fait connaitre levé 
t_ de très hautes 
sur la papautéet sur 
véques an Souverain 


La cathédrale d'Orléans était tel 
lement pleine que des milliers d’hom- 


diocèse et même de Ps 


Nous uns 
re: 


Montréal est toujours inqui 
ie ont. grave, et lo 


M. MoGizLivax proj 
manté — ‘+ Extousion 
commerciales entre les Etats-Unis 






LA er tetmenm) M, James Books, du New-York 
A Ron s répondit à ce. tost et ft, 
rrions dire, le discours le 





er d'Ottatun 
TE Docs, Eater 
tan 4 Seylombre 162. 


Loi concernant les Journaux. 
1, Tout souscripteur qui ne 


VISITE DE NOS VOISINS. 
“Leur roccpllen à,,.4. 











traitement des m 
bons soins dont est, 
encore amené ancun mieux sensible, 


disan 
tout à fait satisfait rs la : 
Blaise, et que si l'on venait à dé- 
montrer pee des évene- 
qu'une république ue pou- 
bsister, 
devenir. un sujet du meilleur :des 
monarques, et de la plus vertueuse 

















court, dit le Commer- 
3 dans les centres bien 
FHon sohn A. MeD- 
bientôt La soconde fille 
uté représentant un des 
comtés voisins de Kingston. 


Propos ensuite la 
IF. de TEat de 


. Rawean a publié dans 

français une intéres- 
sante narration du v 
Acadie on 1880. La 
# | ration se trouve dans le N ©. du 10 
août, de l'Æbonomiste, 

Nous voudrions pouvoir en faire 
un résumé mais le 
ge de remettre cpt ouvrage 


änu prochain N © . 


I Le canal Rideau est mainte- 
nant ouvert ot navigable. 


Le Rev. Père Guillault de Buffalo 
est muintenant. curé di 
Joseph. Le Rev. Père 
tawa doit aller le remplacer 


d 

52 [à différentes reprises ; plusieurs des 

présents y repondirent 
re d'autant plus de ‘bonheur que 
pas 

continuer l'envoi d'un journal, ..) 

est ceisé continuer son abonne- Er nas 

dans l'Union qui pout ni éle carpe 


comparé a fi 
Face VITE | passe Viés du cervbrun au nou. 
de 


rès ces derniers feu: 
tt dire adieu à la table et con- 
duire nos visiteurs au débarcadère 
du chemin, de fer. 






29 Tout souscripteur qui ne 
transmet : pas les 
tj au moment ou il envoie sôn 
ordreide discontinuation, 6st ex; 
posé à recevoir son jonrnal età 
et tous les numéros transmis, 


So municaions atirelh 
jusqu'au payement de _ telk arré- us 


sifflet annonça le dé, 





6 Toutsouscripteur refusant 
déprendré/son journal au bureau 
À il ni est adressé, est 
le de l'abonnement, jus 
qu'au payement. des arrérages et 
grdre. de, renvoi; renvoyer Je 
fournal, cwrefaser de le prendre 
sirbuienu do poste n'est pas l'avis 
que lwloi reqüiert 

4° Tout souscripteur qui dhañ- 
ge de localité, sans en donner. 
avis au propriétaire d'un journal 
etiqui est cuusé. que le } 
ést adressé au. burea: 
de su ci-devunt résidence. est tent 
*espünsblé lle l'envoi du dit jottt- 

ra]. 


être témoin de leur départ comme 
le l’avait été de leur arrivée. 

Espérons que de pareilles réunions 
se repéteront, qu'il y aura toujours 

peuples, reciprocité 
hie et de commerce. 
dit un des orateurs, elles 
ont l'effet de cimenter l’unio 
doit exister entre nous et n 
ples deviennent 
nds en raison de la justesse de 








re ville mére, (ap 


(Pawr le Courrier d'Ottawa.) 


L'Hon. Juge termins en disant 









que cette nouvelle union entre, eux 
et. les citoyens de la 
nente des 





Naw-Yonx, 18 Août 1962. 


Les dernières nouvelles de l'art 
rginie vont jusqu'à 












Plus on plus cette union commer- |"! 

qui existers en autant 
nous ;serons de plus 
pour. notre avan 





bataille sanglante se livrait à 

, On croyait a une affaire générale 
sur toute la ligne, et des corps nom 
breux de tupes #0 
mouvement, pour y prendre 
est douteux qu’on ait des détails où 









ition de : Gouver- 
New-York était la 
le président des Etats- 


‘était manifesté dans 
“pd Ppréva- 

ue la terre 
Lure En Se: (applaudis- 















College 84. Joseph d'Ottawn. 











où quaraaté huit heu: 


V6 bal eùt plus qu'ouvert. vernement, qui croit avoir de bonnes 


cette occasion conf 





La rentrée des élères a 
et hier on ouvrait les cJasses, 

Ce collège que nous arons visité à 
EE per = 


pie à mille Deus .* 







Autquels nous avons assité à Paru : réaliser 

Peui opérer de mieux d’une 
00 gours. La semaine dernière 
publié le prospootus et ane ho 


ei l'on à pa voir le 
s Éni cmnend on ne 


é suivante fut: « A nos 

Li] he “ tnans pitié, fous voudrions pouvoir re- 

ire en entier les remart 

et si. remplies d' pour le Nord,-on: n'aura 

Hélas! les durnières qui où point de détail ; mais si 
rev des Etats-Unis sont 


istes, 
vous pouvez Fons attendre à des rap- 


Les 
n’ont pas été, tant s'en 


de [Les ont fait sur les derrié- 
res de l'armée du général Po; 
expédition qui à tourné à 1 

Un corps dé 400 éavaliers com- 








Al 
les du Sud se sont em #4 
antités considérables done jamais encore l'empereur_n’a” para | Ces publications rap; 
À nne manifestation de ce gen. | blie 
re. S'il entre dans s0s vues d'évaoner | Détroit tout une 
dus | Romé, il da certes pas besoin d'un | tendants 
re par 


43 


HE 
151 


(HE 


De 











aient sur lui et sur ss soldats. 


AR A | 


mn 
du McC'ellan, Non-seulo- 
tent ce bruit est démenti, mais on 


Fdidis erms L'autres prétendent que 
proudra lui-même ce cummandennent, 


À défant de nouvelles, le 





ds et les colporteurs de nouvelles. 
la suite d'une querelle entre le. gés 





été tué d'an de pistolet par le 
sound. (et nouve toute Invrai 
semblable qu’elle était, n'en à 
tmoine camad-pe grand émot” dans lie 
publie, surtout parmi les Allemands. 
Où croit tou n'après fe com- 














parson lieutenant Siegel, 


second combat qui aurait amené le 
nouveau mouvement en arrière du 









Faffaire de Cedar Mountain. 










général Pope, on n'a rien appris 
Jours suivante. : Les journaux 





l'enthousiasme des premiers jours de 









est pour qnelque chose dans cet ein. 
pressement. J'ai vu plusieurs nou 
veaux enrôlés qui m'ont invariable- 
ment dit à peu près ceci : “ Que vou. 
lez-vous, je me suis fait soldat volon- 



































uniformes de zotaves ot de chasseurs 
de Vincounes. Hélas! on ne regarde 
plus la guerre comme une partie de 
Pl 












Nuw-Youxaïs. 











CORRESPONDANGE D'EUROPE. 









Pants, 15 Aôût 1862. 









fête de l'empereur, fête qui met tout 
Paris en émei. Une fou 







e l'Empereur vive l'Impase 
trion et Je Prince TmpésiaL” De al 
dorc À tort que certains, nonvellistes 


une grande manifestation de la garde 


par leë officiers, aurait été ra6 de bon 





Mais on aurait dû se rappeler, 





prétexte comité celui-là. 





parait décidément avortée, 6€ cost 
un grand bonbeut potr l'Italie, qu'e 
le dirait jotéé din des embarras 


ES TE 









3 ù 
Jestatioos tentés le 5 dé 

Pari dpols queques ua action dans plouicurs villes et uo ei gene tamis: one 

Der (démission |trautres à -N' ang ro siste pas d'après le noble lord, à garder le 





CL doit le | dans 

éomasdement en hat de Vos 
try putes à prandre., Oéder, 
le dre de la Halleck er La maih kénérensé que lui 
ne he mn Era que ni 














réer de à jusqu'au bout sa téméraire 
ne pas ci lalousies js Jusqi icilé, fomentéf des | en Angleterre, en ranséguence de La eue 


eutre les généraux Po) - | prist, soulever 18 Bici ns 
- |side et. M. ox Tr troubles à Naples, se faire l’allié des | ‘Amérique 


phe nousenvoie des canards ide ln | Il se résoi 
los belle venue, pour awuser les ba- | contre-cœur, 
ue raisonnable, dans tous les cas, 
Des ainsi qu'hier ilannoogais que, à | premier. On prétend même qu'il +6. : D Lars 
= D ô ir pour les d'apponer on cons eee qi on 

ous savez, il | ve 
années. Le | went 
in qui manque 
généraux, lui au 
fait de magnifiques propositions, 
il nccepters peut-être en désespoir |“ C’est Lüe chose pénible, certainement, 












rait uses disposé 

ral McDowell êt Siegel, qui là re- Etats-Unis, où, a 

e de ne pas lui avoir envoyé | déjà passé plusieu: 
secours À temps, 1 premier avait Bouvernement améric: 


de 


ne pu 

ar fain, il y|de 

n affaire sanglante dans journal nouvellement 
elle l'arriè: de “ le l'impé 

lag re grde de Pope som |'snspices de l'ip 





La tentative de Garibaldi n'en au 

moius fait faire à ln question 

de plus. La France 

fondé, sous les 

ratrice, par M. de 

mandée ayant dit que nous 
aurait beancoup souffert. : C’est ce | étions à Rome par 

- désormai 







devoir otqne nous 
par honneur, | l'Angleterre, et qu’elle sont 

uu article 
ntérieur, à 
Le journal 
on 

est ane né- 
tre et non indéfih 


Constitutionnel, da: 
méral Pope et l'abandon ‘précipité | émané du ministère de l' 
r ras eh da onaesnte désavoné cette assertion. 
Beancoup de blesés sont arrivés à |semioflciel dit que 
Washington avec des blessures frat-| de Rome par uoë troupes 
et on cite des officiers tués. dont | cesaité tem , 
le nom n'avait pas été mentionné que la Franco doit protéger des alliés 

ai 

l'administration à laissé le _pu- | du dehors, qu’elle n'a pas 
blie dans la plus complète incertitu | ger contre leurs propes sujo 
* Le télégraphe s'est tu sur _ toute | reconnaître en quelque sorte la nou 

la ligne, et enmme les correspondants | veraincté du peuple romain 

articuliers des journaux ont été po- | donc probable que, 

Eine priés de quitter les camps du | tances de notre 
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ts. O'est 





, malgré les ins 
viens ‘impératri 
de la condnite 
par Vietor-Emmanuel vis-a-vis 
llera ses troupes 












vent avec raison contre cette ignoran | de Garibaldi, rap 
£e des évènements dans Iqnelle on | dans un avenir pl 
Juisee la nation, et qui fuit plas do |et comentira à ce que ln 
tort que de bien aux intérêts de | Suint-Père soit confiée 
lUnion. moitil 
Les enrôlements murchent toujours | Mais il est 

à souhait On ne saurait nier qne | souscrive à cot mu 
Les affaires d'Amérique pré 
le guerre ne se soit en partie” réveil. | pent toujours beau 
lé. M laut reconnaitre anssi que | souffre énormé: 
la crainte de tomber à la conseription | de cette lutte frat 
mande avec anxiété” comment et 
quand elle finira ; ce que le Nord 
fera du Sud après l'avoir conquis, 
car cette guerre a dà étouffer los se: 
nistes qui y existaient 












italien et _inoiti 
peu probable que 1 Pape 




























tairement, parce qu'il aurait été | pent-être. 
honteux pour moi de, tomber à la | constamment sur piud une armée da 
Somseription.” Voilà des engagements | 100,000 
ti sont plus forcés que volontaires. | maintenir le Sud 
Dans tous Je can Nom Vos ue De |polén LE 19 ou 
illes de l'Etat assignéos aux | reconnaître 1 

volontaires comme lieux de rendez | gouvernement anglais 
vous, fourmillent littéralement. de | peu à cette idée. : Dar 
sol lais ce ne sont plus les uni: tenus dernièrement à 
formes pittoresques et variés du com- | Shefield, pl 
mencement de {a guerre. On est plus | méré les moti 
modeste aujourd’hui. C’est à peine si | ner l'Angleterre à reconnaître Ia cor 
l'on voit passer par 6i par là quelques | fédération du Sud. 

d sance ne serait c 
belli; mais on craint 1 
produirait dans le Nord 
cette reconnaissance ne ronvrirait 
pas les ports Lloqnés et ne donnerait 
Pas de coton; ce serait donc en pure 
perte qu'on aurait juté de l'huile sur |; 
le fon. 





hommes au moins 


it pas éloigné de 












leurs orateurs ont énu- 
qui doivent détermi 









quelques corres- 
les princes d'Orléans ne 
(Pour le Courrier d'Otlawa.) | seraient pas revenus de leur campae 
gue d'Amérique avec des sentiments 
ants à l'endroit du chef 
de leur famille, le vicomte de Cham 
Je vous écris le jour même de la| bord. Ce dernier, qui se trouve en 
Londres, vient d'avoir | 
le énorme de | une entrevue avec la noblo et di 
rovinciaux et d'étrangers est arrivée | veuve de Louis Philippe; m 
dans le œpiiala pour ÿ assister. La | princes ses cousi 
revue de l'armée et de la le na-|une affectation q 
Era a été magaifique. Pendant le ad 
défilé, le prince impérial s'était placé | te rendu 
Dr Fe RE FO père, | des sept jours, devant Richmond 
L'enthoasissme a été grand, et on n'a | le cointe de Paris et le due de 0 
pas poussé d’autres cris que ceux de: | tres, 
EE ville, n 
le 


pondances, 





très bien: 











ce moment à 


a été remarquée | 
ère à sa plus. Le com) 









qu'a publié le prince de Join | 
e fait pas grand honneur à son 
comme militaire et comme | 
1 résulte en outre de ce | 
ülgaire, que les | 
jeunes princes n'ont rompli dan bout 
nationale et de l'armée, en faveur de | à l'aatre que le rôle asser sooondaire 
racuation de Rome. On préten. Edprhree gr do 
dait qhe cott ifostati le es. 
que cotte manifestation préparée w —_ Br f 
@il par Napoléon IL, à laquelle elle | aux Etats-U 
sût Éarnj un prétexte plaunible ur | tendre à des vues, 
ra] pe nos troûpes de la tille Êter- pos im 
nelle. 


prédisaient pour aujourd'hui même | récit assez banal et v 


| grâce à l'hospitalité des Esquin 





partiales, | Son père. 
le prépare de son côt 
avant de faire courir ces bruits, que | une histoire de ln maison de Coude, 






pépinière de pré- 

qmi ne demandent qu'à fai. 

ux.… C'est Is sonle con- 

La folle entreprise de (Garibaldi Fes qui reste aux princes dé- 
us. 


Li) 


DEEE pi 28 de puni 


vowsns, qu’elle ne dou M défer ni insaher 
mais étr® logjours prete à ses dis 
et so8 indépendance et à = si 
coatre lou danger qui pourrait ls menacer. 
L’Angleterre, at-il dit à d° 
d'ebéerver ane telle ligne de conduite, 
le mot ane oation ladéair 












Eu prenant ces mesures, l'Angleterre 
doit certainement user d'économie : l'econo 


fout dans ses poches, mais à le 
Méemeci, prdemmaot, à prop : had. 
dire à « procurer le nécessaire st à repous- 
Perllu ; à payer les choses ce qu’el. 
ee valent ei à na pes détruire le but du 08 
dépeuses sa refusait de donner des prix 16° 
gitimes 
Le soble lord a parlé onanite de la minére af: 
frouse qui désols les districs manufacturiors 






















ei de la façon héroïque dont 


vélégra- | Bourbuniens, ou enfin quitter l'Italie. | pe PPeten ler sort les ouvriers ‘que trappe 
Wa peut-être, quoique à 

plus 

ue Le 


eotonnière. 
“ Je suis convainou, a-t-il ajouté, que les 
anglais et les victimes elles-mêmes dy catre 
crise reconnaissent que le gouvernement asit 
sagement en ne cherchant pas à diminuer la 















ut que les aggraver. Le gouverne” 














malheureux conflit qui dé. 
Nord de l'Amérique 












(Applaudi-semen 





que de songer à la perte d’hommes et d'ar: 
Eent eaux autres Maux qui sont ln cons 

quencé de seule tachesse guerre 

ques sincèrement que 
ler de voir, sur l’autre 

nos frères subir de grandes calumités, qu 
que senaiblns que soient pour nous-rié nes 
les conséquences de ia lutte engagée, je süts 
convaincu que la conduite que” nous avons 

À est la seule 






























voir l'approbation et la au 
anglais. (Applaudisseme 
Tout le monde doit désirer de voir finir 
facheuse situation, tout le monde doit 
rer que de ns et des 
À juur de 

et quoique ju 
revendique que lea 
existent entre les partis aux 
prises perdent de leur intensité, oupérons 
e la paix ne tardera plus à sortir dé coite 
lésolante guerre, oi que l'année proghaine 
ion de 
inonde Le sol amé 





























les conséquences de de qu'il a; 
neutralité de TAnglotent, ot" PP 
mine ai le temps n’est pas venu où!” 
terra fora bio de demander aux gr 
puissances de PEurope de reconnaite le 
Sontédération du Sad, (Non, non! et ap 
plaudissements.) 

s hommes du Nord de l'A méri 
il dit, ue seront jamais nos amis, 
pouvous faire nos amis des omis 
qui sont, non pas, comme on l’a 













la lié de l'Europe, mais dos An 
rique, til ag 
vers. nous À cette occasion! 





qu'elle fait de rétablir l'union par la force 










ee auceës 
udissements ) 
fe n’est qu'un prétexte. Lo 


le nègre plus que ne le désestg 
le Nofd étaient réunis derfain, 
serait rétabli sor des bases plus 
mes que jamais. L'affaire du Trent doit 
apprendre À l'Angleterre quels sont à son 
égard les sectiments des hommes du Nord 
(Applandien ) 

La soirée s’est terminée par un _tuast de 

erston à la dame du maire de Sho- 


















FRANKLIN.- 
de Saint-Jean de Tor- 
reneuve la dépéche suivante‘intéres 
sante au plus haut degr 
Le trois mâta George Henry, de 
New-London, est au de la Baie 
de Frobisher ‘à court de provisions, 
M. Hall de la nonvelle expédition 
a recherche de sir John Frankli 
était à bord. 
“ L'expédition a perdu un homme 
le premier hiver: ila été gelé à mort, 
D'après M. Hall, l'expédition avait 
réussi à déterminer le sort des deux 
navires de sir Joln Franklin, qui a 
au milieu de ses forts pour re 
venir. M, Lall a eu connaissance 
du sort de cinq hommes qui ont passé 
jadis par Frobisher, et il à relevé axe 
actement les places du point de leur 
débargnement, 
Hall a exploré plus de mille 
milles de la côte, y compris les dé 
troits de Frobisher, qui finissent par 
nue baie profonde,” par 83° 48° de 
lat, et 70 de long. O. (de Green. 
wich). 
“M. Hall a également découvert 
un ns0 glacier et-ühe montagne 
de fossiles entre les détroits d'Fud_ 
son st 1n baie de Frobiaher 
“Le George Henry devait partir en 
octobre 1884, Bout” le Eds Dre 
mais il en à dE etñpé h6_ par les pl 
ces jubqu’an 6 courant. 1 
du ‘navire a subsister Vhiver 
































































Massacre des bia, 





Par les Stoux 










Une dépêche de Saint Paul, Minne. 
sôta, dn 23 hoût, donne les détails sut 
vantà sur le massacre des blancs par 
les Sioux : 

“ Des personnes arrivées jci la nuit 
dernière, de Ia rivière Minnesota, rap. 
portent que les vedettes évaluent à 
500 le nombre de blancs tués 
Sioux. On pense que plusieurs missi 
onnaires ont été ansai les victimes des 
Indiens. 

“M. Frénièré, interprète qui à pas 
sé une grande partie desa vie au mi. 
liou des Indiens s'est offert de ne ren 













pe- | dre parmi eux, se reposant eûr la 


connaissance de letir curactère et sur 
les môyens qu'il avait de de déguiser, 
en s’habillant et so tatonant comme 
eux; A arriva dans Is mit à l'agence 
supérieure. Dans el 

trouva les habitants 

meure de de l'honorable ÿ. B Broyn 
tous les membres de sa famille ‘au 
nombre de 18 étaient étendus «40 































blace, et toutes les bâtimes Haustaz 4 Sep … ee 
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WETIN DE MINES 


| 
»| 


DEPARTEMENT | 


Des 


TERRES DE LA COURONNE 


QUEREC. 21 AVRIL. 1862 


Les Changements suibants. 


L'! vaus a | 


MANIÈRE DE DISPOSER | 


LOGXTIONS DE MINES, |: 


oNT été aurousÉS par 


Son Hxcellence 


GOUVERNEUR GENERAL 
CONSEIL : 
Q:: 


l'avenir il sera perçu, à chaque 
le de lerres_iniubrales, 

Li pour oeuf sur tous 
s, payable ef esptoes 
êral préparé pour le m: 








cr COMPAGNIE ecatince à ASSU- 
RER les 













LC) Jeudi matin 4 Septembre 1862 . 
Campagie VSssaroue Eoqale… HOTEL DÙ 


UE DE L'LCLISE 
| UVERPOOL Er Loue 6e. PAPE TR ARAER 
EE 


| 
| £ SOUSSIGNÉ pruod ia. liberté d'au 
| |EARPOR. de 
| Capital22,000,000 et un Grand | enr Eu 22e publie, au 


Fonds de R: MICHEL BOYLE, 


DÉPARTEMENT DU FEU 


Qu'il vient de réparer et meubles à eut 

On pourrait sovon où geriain nombre de 
pensionnaires soit au mois, soit à La jouruce, 
suis. 


le dé-ir dos appliguauts. 
de boues el spacieuses écuries, et 
machbes à son etabliesegent, ou il 
| tent des chevaux gl jouera à des prix sai 





Bâtimses et logtses sortes de | onnables 


Propriétés contre les pertes 09 dommages par 

le leo, à des conditions des plus libérales, M. Hinaise St. Jacaons 
Toutes portés j ipremeut :éxlées, | 

qu délten ce per can 

où Anginieme. Ottawa, 15 Mai 1862 

Le Grand Capital et la cogdune judic; 

cette Compagnie zarantissent là plus 





süreié aux assurés. 


1 veut neë hargé pour Police ou Trass-| 





DÉPARTEMENT DE LA VIE. FE. À 
DEPARTEMENT 


TERRES DE LA COURONNE. 


Les avantages suivants, eutre un 

d’autres, soul ollenis parcette 
UX Pérouse quise proposent d'assurer 
leur vie 














Parfaie süreié pour l'accomplis- 
nager 










euvers les porteurs die 





favorables 
réputation de prudence et 4 
fivérale cousidér 






jours de grâce accordés pou 
paromeut des primes de renouvellemenr 
pas de retrait de police pour 


Wotivanelle. 


Quebec, 17 avril 1802. 





est par le present donné que 
daus le T'own-hip de 

e ‘le Reniruw, 
eute le 0: 


les 
fie. 
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Polices échues pour non paiement de pri 
mes peuvent être renouveléts dans los 1 
! la prime, «4 un 
ceut,eu produ 
les du bon état 
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ANDREW RUSSELL 
Participation des profits par l Assitant Commissaires, 
moutaut aux de 


os déc lai 





tés eu 185. 










CLECOTTE 
CHEMIN DE FER D'OTTAWA ET DE 
PRESscoTT. 


s dont ées gratuitement 
de Médecius payés par la 


Mdicale—3. À. Grawr, M. D. 


H.J. FRIEL, Agent | Ge ape L 
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és. entent des indi- | 
ces de minéraux, seront vendus au même 
prix, par acre, que les lerres adjacentes, | 
sujeis au droit régalien sus mentioune, 


(Signé), GEO, SHERWOOD 
er Mai 902. 
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CHS. D. REYMOND. 
Ottaws, 15 avril, 1861 


Æotel Aotional, 


RUE SUSSE x, 
TENU PAR M. LAFONTAINE. 


| 
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EMERCIE 


Buorrise, 


ec beocoup il 
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forme resp 


TRANSPORT 








: ne: barvex “done Lange |Ou on recoit des Penstonairesau 
tout prés de le Res Dal rowmième É  LpLe 
porte du Bureau du Dr. Durion, où il espère 


recevoir le même patronage 





par le pas- | 


|'A'ABLE ouverte à toute beure da jour. 
L'ou trouve à ce restaurent en tout temps, 

€ giblers de toutes d:seripr 

ane un style à satisfaire le 





M Reymoud repare: 
hotinges ete , qu'on v 
à des prix modérés, 


Ottawa, 8 mai 1862, 





«lex montres, 
loi apporter 
lune manière aatis- 
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Pour chaque insernon subaéquente. 
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lignes) par an 
MORE 
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fenres suivants : 
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onts, lettres correspondances &c. &e., doivent être adressées franco, au bureau du 


RUE RIDEU, VIS-A-VIS LA'RÜE SUSSEX, 


ne, sol CRETE 
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rvus d’un matériel qui permet d’exé- 
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fa 


1862. 
LIGNE DE LA MALLE 


anus 
RIVI fOTT À Wig, 


“QUÉEN Victoria” 


“PRINCE OF WALES.” 
LIGNE RESULÏÈRE ET QUOTIDIENRE 
_ 


OTTAWA ET MONTREAL. 
(Le Dimanche crcepié.) 


Fort le‘trajet en Dix Heures. 


Les nouveaux 21 magnisques Vopou. à 
« QUÉEN VICTOR Cor. d'El, 


“PRINCE OF WALES” «1 \W.Sdseéih 
— 
E Vapeur « QUEEM 


“+ 
L'ousvs 1ous te 
mabcbr) page Muctens 


08 cuEMIX 











ï 





au theœig de Fer de C « 
et au Vagour “ PRINCE OF WALES’ à 
Carilloo, arrivan 44%, PM 
| Rournaot il PM 
Le confort 
Peuvent être 
| prus pitiuresque. et 1a pi 
1es lourisies. 
Les ezcursonist 
billes de reiour d'C 
pour un jour, à n 






















es euurces 
ia pourront débarquer à l'Orignal 
ures seroni prêles à Les conduire 

PRI 
D'Otaws à Montréal 





(REPAS EXTRA.) 


Billets d’Excarsion à Montréal et retour$6 

et pour ©e que 
regarda les billets d'excusion s'adraser à 
l'agent M. Joux Mcüowax à l'office du 


jai R. W. SHÉPHERD, 








LA VUE LA VUE. LA VU! 


UNE NOUVEL 





E DECOUVERTE 
roux 


PRESERVER LAQUE. 


LUNETTES PERISCOPIQUES, 


loventé par M 
l'Hoyital de 


ARCHERS,  Oculiste de 


L'UNIVERSITE DE LONDRES. 


Iles ne ressemblent aucagement à 







roeédé, entre dans la composition 
bien qu'ayant tous Îa for 










‘un pouce 
‘ont Lous les r:ÿ 008 sont concentrés 
foyer, produit l'effet voulu 





Ainsi done ceux qui met In vue foible et qui 
désirent fortifer eet organe ai délicat n'ont 
qu'à se présenter à 


L'UNION HOUSE, OTTAWA. 


M. ARCHERS duone ses lunettes pour essai 












la cmposition de ces lunettes. elle: 







SALON DE PERFUMERIE 
pt 
DE 


CHEMIN FER. 


—000 
MM. MILES ET EDDIX, 
Peunuquiens kr Barnikns, 


OPT nosveur 















leur établis 
» de toilette, tels que Bar 
Vogue, odeurs de toutes espéces, 





DR PLUS 


Des Instromeots de musique, 


, tele qu'AC- 
CORDEONS, VIOLONS, &e., &e. 


Ce SaLon est tenu sur le mbme pied que ce- 

oi qui # le nom 

Sutèn dn Prince de Galles. 
Ror Ribaac. 


M. MILES est nue le Banacen 0e Paoncen 
et le Passos pes Banaiens. 


Ours, 1 janvier 1668 


TAOMASPATTRSON 


Importateur et Marchand de 


Groceries, 
EN GROS ET EN DETAIL 





res et pour la clientéle, toute espèce de commande dans les 


Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avoests, Reons, de toute) 


dans nn court 


dr 








No: 17 


AUE. RIDEAU, OTTAWA 


Pos Vres, Eao-de-vie, 


OM ERNES Me qe 
LA 


Sur 






l'établissement, 





NY 





Dans son Grand Etablissement de 1m 


IQUE ! 
MUSIQUE 


EN VENTE AU 


du Courrier d'Ottaix 





La Mere Canadienne, 


Chut Patriotique. Paroles de Es. Blais. 
Musique de À. Dessane, 


Le Chant 3 Voyageurs 


Paroles de U. Cremasie, Musique de À. 
A, mass, Musique de 


æ Chant 4 Voltigeurs 


| dde H. Fréchetis. Musique de 
RIX TRÈS MODÈRÉS. 





MANUFACTURE DE SAVON 
ET DE 
CHANDELLE D'OTTAWA, 
Au Nord de la Rue Sussez, 


cel établissement, 
msidérable et très 





tendu de 


SAVONS ET DE CHANDELLES 


De la meilleure qualité 
CHARLES BROWN. 





Directeur. | N- B.—On paiera, au comptant, le plus 
Ottawa, 15 mai 1562 HAÜ do MARCHÉ, pour toutes 
erpèces de suif et de graisse, s'adresser à 





Ottawa, 4 juin 1862. Im. 


SALON AMERICAIN. 
Rue York. 
TENU PAR 


B. R. HAMILTON. 


Porte vorixe px L'Hérr, 
Marre. 


Tient const 


HOTEL 


DAN GOODE,; 


COIY DES RUES 
RIDE AU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA 


A, GOODE tient tout co qu'ily a de mieux 
* en fuit de 


pendant un mois. e Vins, 
sion et peu- Bieres, 
qui miitent Port, 
Cidre, 
Gin, 
Brandy, 
Cigares, 
Des verres peurent derer tonte la vie à | Huitres, 
qu'il lui soit nécemare de | potssons, 
©. Le crystal de roche seul entrant dans vol 





Fruits, &c. 


EN GROS ET EN DETAIL. 
Oitawa, 13 fév. 1862. 


DOMENICO CHISACHI 


Chapelier de prmiere classe 


THENT CONSTAMENT LES 


PELLETER 
LES PLUS RICHES ET LES 
PLUS FIN 








PRINOESS 


V-A-VI8 L'ROTEL DE LA OITÉ, 


KINGSTON. 
Ottawa, 15 janv, 62 


THE, 


OTTAWA CITIZEN 


nt 


CE JOURNAL SEMI-MERDOMADAIRE ET 


RERDOMADAIRE, 
et poblié à l'établissement de la Prodée à 









Paroles de Mgr. l'Eveque d'Orleans, 


FRONUNUÉES À SON RETOUR DE ROME. 


nt | 
ex-À 
—0— ment même, es grandes chgges que 
je voyais; et ce que le teumpif-êt la | 
Matigue ne m'auront pas permis de 
vous dire, peut-être vous l'écrir, 

Mais commençons enfin. 


I 


Iuutile-de vous rap 
les motif de ce gran 
ugiversel, catholique, 
que de la chrétienté : 
+Qar, on peut le dire, la chrétienté 
tout entière était là, en la personne 
de ses évêques ; je ne crois pas que 
depuis l'origi 
desamsemblées plus nombrén- 

, il s’en soit vu qui aient été une 
représentation plus complète de lé. | 
| piscopat chrétieu, quand on considé- 
[re surtout les pays si divers d'où les 
évêques étaient us. 

# nous soinmes rencontrés là, 
évüques de France, avec les évêques 
del Espag: , de l'Irlande, de l'Ecos- | 
se et de l'Angleterre, de la Belgique, 
de la Suisse, de la Hollande, de l'A: | 
lemagne, de la Prusse, de In Bavière, 
de l'Autriche, de la Hongrie, de le! 

| Bohême, de la Pologne, de la Russie 
mème ; avec les évêques de la Grè 

de la Syrie, de Constantinople, de 
l’Asie-Mineure, et des plus lointaines 
extrémités de l'Orient ; avec les évé. 


édere Poire. d manu pad cum. 


Je suis allé voir Pierre, et jai 
demeuré auprés de lai 

C'est la pacole de sains Paul | 
aux fdèles de la Galatles 9 1 | 
v | 


11 y a eu effet sur la ab | 
me auquel il a été dit ; “Pubs Pieprè, | 
et sur cette Pierre je "bâtitai” 
Eglise, et les portes de l'enfer ne 
prévaudront pas contre elle ; ”—Zu | 
és Petrus, et super hano Patram @di- 
jioabo Eccleriam meam, et portæ infe- 
Fe non press ant 
et c'est pressé par le besoin de mon, 
cœur et par le devoir de mon episeo- 
pat que je suis allé voir cet homuue, | 
et rattacher le grain de sable de ma 
vie et de mou existence à cette pierre 
fondamentale qui soutient tout l'édi 
fice: Véné videre Petrum. 

H y a un homme auquel il a été 
dit: *Jete donnerai les clefs du 
royaume des cieux, et tont ce que tu 
délieras sur la terre sera délié dans le 
ciel, et tout ce que tu lieras sur” la 
terre sera lié dans le ciel.”—7'ibi da 
Lo claves regni calorum, àt quodeum- 
que ligaveris super terram erit li- 
gatum et in cal, et quodoumque | 
solveris super terram erit_solutum | 
et in cælo. Et jo suis allé voir cet | 


houune, pour reëreper là foruo et a | ques des doux Amériques “avec ls | 


vertu de. mon ministère Aa sur |évéques misiongaires de” l'Afrique | 
même de cette puissance sublime | Gàs iles de l'Ont | 
qui tient dans er re janre| Vous savez, du reste, messieurs, 
telles, tout mortel qu'est. celui] pre enver di » a | 
paralé revêt, Dr es. | quelle était l'occasion de grand 

s et les seenux divin 
délie sur la terre, et tout ce 
lié de 


ous étions invités à venir pren- | 
dre part à une des plus augustes so 
lennités, je ne dirai pas seulement | 
que l'Eglise, mais que l’human 
puisse célébrer sur In terre, à une € 
nonisatioi 

Ne vous éton 
fête ait pu remue 
vers catholique. 

Il n'y a pas en ve monde de « 
ps grande, ni de plus touchante so 
ennité, qu'une canonisation de saints: 
{Non je ne connais rien ici-bus € 
consolant pour les habitants € 
terre ; et en même temps rien qu 
{nore et glorifie autant l'Eglise et 
manité. 
| Qu'est-ce, en effet, qu'une c 
{sation ? C’est la déclaration 
lennellewent, authentig 
diqueme 
plus sévères, les plus prolongées—il 
Y faut quelquefois des siècles 
sainteté héroïque, rencontrée dans le 
cœur d’un homme, mortel 
| vous et | 
Canoniser c'est, je ne dis pas faire 
un saint, mais le déclarer. 11 en est | 
| des saints comme des dogmes : l'E 
glise ne fait pas les dogmes, elle les | 
constate, elle les définit; de même 
l'Eglise ne fait pas les saints, elleles 
reconnait. elle les discerne dans la 
multitude de ses enfants, et elle les 


qu'elle a 
neure lié et délié de 


3 F, lu gran 
inspiration qui wa fait vous quitter 
pour un si long tounps 4, com- | 
me Paul, voir Pierre, ‘Veni videre 
Petrum, le réprésentant, le vicaire 
de Jésus-Christ ici bas ; et de Rome, 
où jui vu Pierre et où j'ai demeuré 
près de lui, et mani apud eum, je 
reviens enfin vers vous, à Orléans : 
Rome, Orléans, les deux noms qui 
me sont les plus chers dans ce monde ; 
Rome, qui est pour moi le nom d'a 
mdsiaère, et Orléans, où est l'épouse 
que Dieu a don mon âme, et 
où sont les fils de mon cœur. 

Nous avions, j'en suis s 
désirs nne impatience égale, mo di 
vous retrouver, vous de me revoir : 
Moi, de vous compte de 
mon | pèlerina toubean 
saints apôt du successeur 
de Pier 


De 


pas qu'une telle 
à ce degré l'u 


ni 
ite s0- 
uement, juri 


vous dire, dans l'effusion de 
anchements aecoutumés, nes 
; Ines VŒUX pour vous, 
ponr l'Eglise 
vous, d'entendre de ma bouche 
it des choses qui se sont passées 
Rote, en cette grande Réunion 
des évêques catholiques, dont le bruit 
a déjà retentit dans le monde entier ; 
te de courber avec amour 
st de recueillir, dans vos 
cœurs pleins de foi, cette bénédiction 
apostolique que le père commun des 
Salon nous à pe de vous donner, | et d'immortalité, et de mettre e 
les plus grandes choses qui | marche généreuse vers le ciel tous 
puissent penser et dire sur la terre | Ceux de ses enfants qui sont dignes 
ne n'avaient pas occupé et retenu là | d'entendre sa voix et d'y répondr 
nes vénérés collègues, si une | Ainsi, par la canonisation, de sim 
e fatigue ne in'avait pas saisi | ples mortels sont élevés aux honneurs 
dès mon retour en Fran- | sacrés ; et entourés désormais d’une 
, après nOS immortelle auréole, proclamés vé- | 
je me serais avantage encore | nérubles aux autres hommes, ayant 
de revenir au milieu de vous; j'au- | droit aux hommages et aux prières | 
rais suivi le mouvement de mon | de la terre, il deviennent à jamais 
qui. ine poussait à rapporter | les modèles et les interceseurs de 
s_tôt à mes chers diocésains | jeurs frères. 
le trésor des grâces et des bénédic- | * Eh bien ? 
tions que j'avais recueilli pour eux, | une des plus 
dans Ju ville sainte | 
Toutefois, éloigné si longtemps de 
vous, je puis bien ajouter encore 
que disait saint Paul à ses chers fi 
dèles de la Galatie: Si j'étais abeent 
de corps, j'étais an milieu de vous 
présent par le cœur, —Absens corpore, 
prasens eram spiritu ; 0! 
bien là, et assurément ‘personne de 
vous n'en doute, l'impression cons 
tante de.mon âme dans ce long voy. 
age ; et je suis bien sûr aussi que 
mon cœur était avec vous, vous é 
également av aux pieds de ln 
chaire éternelle, heureux de voir et 
de vénérer, par les yeux et le cœur k 
de votre évêque, celui que le grand |tes les misères qui se remuent au 
Paul était si ravi d’avoir va, qu'il ne | fond de cette pauvre nature hu- 
savait on dire autre chose, sinon : .Je | maine ? 
is allé voir Pierre ; et c’est de co | Eh bien! Messieurs, ces misères 
jour que le grand ministère apostoli- | les saints les ont. senties comme 
ue de saint Paul fut confirmé pour | nous ; seulement, il les ont combat- 
os nations tues, il les ont vaincues, et du fond 
£t maintenant, que vous dirai_je | de cet ablme, il se sont élevés, avec 
de cet immortel pélerinage, que mille | Ja grâce, jusquraux cieux ! | 
br do ln renommée ne vous aient | Je dis que l'humanité ne peut pas 
riLevis De! Quel discours vous ad- | célébrer une plus graridé fébe, qu'en 
dre à votre attente ea dr dar" | étant cette victoire, la plus belle 
concours qui réa ne ienmense | de toutes Les victoires ; m s'honorer 
rt Jeux et MON | pins elle même qu'en. couronnant 
|de tels vainqueurs, et en ant 
paa de mot | 08 lears mains Les 
grand _ épuisement que je.res- | 
sens encore _ne ma. le it 20 vue Due pu 
res : laissez-moi senlement aban- ; 
donner. mon. mar of ma partie au | eur enfants, € que Dove mas, 
és de vous, ot, dans la simplicité | dans les saints, élevée n0-demus 





|place sur ses autels, afin de relever 
par là nos courages, de ranimer dans 
| tous les cœurs des espérances de vie 


nn p 
je dis que c'est 
grandes, des plus no: 
|bles choses qui se puissent faire ici 
| bas 
| Carenfin, voyons ce que nous 
sommes tous; nul parmi nous n'est 
de meilleure composition que ses 
| frères, nul ne peut se lever ici pour 
dire ; Moi, je suis sans péché! et 
jeter sa pierre aux autres. 

ous, nous sommes tous de tristes 
filad'Adam pétris d'une chair et 
d'un sang viciés par le péché, et pas 
plus que le père les enfants n’ont 
échappé à l'originelle et déplorable 
infirmité de la nature déchue. 

Et qui ne voit, qui n’a senti tou- 


AE 


lu christianisme, s’il | 


qui lie ot! RENE Fe 


après les enquêtes les | 


de la | 


proclame, elle les couronne, elle les |* 


dans la peusée et la conscience du 
sy. chrétien, l'hounear suprême 
le 


sainteté. 
Parlez-moi d’un docteur qui à il- 


luminé "pe r son éloqueuce 
et son savoïf je demanderai de In: 


sion extraordinaire qui 
lorsque descendant avéc 
des évêques ce magni 
du Vatkaau je vin Ml lintaine 
erspective ouverte tout# coup de- 
mt nos Yeux, ces fois cents évé- 
lez-moi d'un anschoréte qui a | Ju6* qui s'arançaient lebtement, ma: 
a dé longues années, au fond |{estueusement, en habits pontificaux, | 
où déserts, dans en travaux de a |1s mire bançle url tête aux mal 
: » A |des cierges allumés, le vers les 
Loterie ES Par armee aeichgue der 
Mais s'il est questiou d'un martyr, | gravement les louanges de Dieu 
je nfai plus ren à savoir an dela: | {les martyrs 
Qui di mer dittoute d'est lie Nous_murchious, cales, és, 
|canste consamé par le feu du ciel, | Pénétrée. sous les portiques de cette 
| c'est le suprême triomphe de l'homme | clonuade admirable, que plusieurs 
mortel qu a tout vainen aur lh terre| d'entre vous saw doute ont paroou- 
[par la sublimité-de sx foi ve l'héruïs- | rue, à travers les chants sacrés, au 
Crhrerre) uülieu des flots d'une multitude” im- 
pre nense et recueillie, Puis, traversant 
pied de cet 


enr + 


etait ici 
martyrs qu'il 

Dés mar, 
[de ces homines qui 
| famille, patrie, fortune, 
jusqu'aux extrémités 
au péril de leur vie, porter laawière 
et les trésors de l'Évangile 

Des martyrs, des apôtres. et, il 
m'est doux de l'ajouter pour la gloire 
de leurs os religi ppar 

phalanges dom. 
uies détachés et générenx, qui se di 
vouënt par des vœux sublimes à ln 
pratique des conseils évangéliques 

Des religieux, et parmi enx un re: 

ux dela Pédemption des captifs 
quelle opportunité, an moment 
l'Eglise offre ses derniers væax pour 
abolition pacifique de ce fléan eucial 
l'esclavage, qui sert de prétexte 
l'heur st, dans un lointain cor 
erre fratricide chez 
un grand peaple ! 

Cétaient enfip des martyrs 
nais; des fils de ce ernel 
pourauivit, il y_ a denx siè 
si implacable haine la reli 
sue Christ, ot réuaait sque à l'éte 
dre, pour un temps du inc 
des flots de sang chrétien, 
Et à quel nt ce 
étaient-ils glorifiés par l'E 
| moment meme 
LE, 


au moment 


vous lesavez, des 
gissait de canoniser 
et anssi des apôtres : 


la place, nous passiuns au 
vbélisque à 
de toutes les fureurs los plus cruelles 
ét les plus puissantes qui se soient 
junais allumées dans le ‘cœur des 
hounues et des tyrans contre Jésus- 
Christ et son Eglise, témoin aussi 
decette victoire permanente duOhrist, 
qui ne finira jamais daus le temps et 
dout lu gloire resplendira duns l’éter- 
nité ; le même cbélinque qui était 
autrefois dans les jardins de Néron, 
où il vit ce mustre insensé se servir 
des chrétiens comme des lambeaux 
vivants pour éclairer sos orgies _noc- 
turnes, et qui est toujours là debout, 
vainqueur, la eroix rayonnante à son 
souuuet, et faisant lirc sur son granit 
ces mots immortels: _ Fugite partes 
alversæ ! Christus vincit regnat im- 
perat ! 

Et tandis que 
le Souverain 
Jésus-C 


nous ayancions, 
, le vicaire de 
rist, s'avançait aussi à l'ex- 
trémité de ce long cortége, porté sur 
son trône, dans sa douce et sereine 
‘bant les fronts et élevant 

les cours sur #0n passage, vivante 
apparition de Celui qui” s'est fait 
honine pour le salut des hommes, et 
qui a fait de luison vicaire sur” la 
terre. 

Venait enfin derrière le Pape, fer- 
imant cette procession splendid 
représentants des nation: 


spu- 
qui 


provi 
où le Japon, 
persécution 
ir enfin ses portes à 
vilisation européenne et 
| Au moment & au bassac 
{sont en El 
et 
pour les prodiges de notre industrie 
Appremnent tont à coup qu'après 
| d'ane_ implacable p 
tion, l'Eglise chétienne n'a pas cessé 
e préocenper de la famille japo: 


dentie 
| ap 

auguste bai 

lique étant franchie, les vnates portes 

s'ouvrirent, et alors, dans ce temple 

es hommes aient 

de Dien; 


jamais élevé à la gloire 
quel spectacle ! 
Et d'abord, n 
ierre est à € 
dont je ne 1» 
ons dire votre _ cathé. 
‘est rio 
idée, 
amilier. 


de 


ponr vous en donn 
dont 


mettez-moi un dé 


une 
ail 
La eo aint-Pierre est sou 


illiers, comme 


pole dk 
tenue par quatre 
ceux que vous voyez iei et qui por 
tent la voûte principale de votre gran 
de Lasilique : Eh bien! Saint-Pierre 
est ai vaste, que chacun de ces pilliors 
est à lui id qu'un cou 
vent de Rome, avec son église, an 
® cour et son jardin ! je Les air mesurés 
' AIN | moi-m ; chacun d'eux ‘a cent- 
«près un si long temps | trente-meuf pus de tour. Mais tout est 
chez les Enro-|$i adinirablement proportionné dans 
ce magnifique édiñce, que ces énor- 
mes plie ct Tais 
sent l'espace parfaitement libre à l'air 
et à la Inmière 
{Eh bien! ce temple s'est trouvé 
trop petit pour la multitude immense 
5 | qui le rem : 50,000 personnes 
étaient là. attendant la cerémonie 
sainte, et d'un bout à l'autre, l'édifice 
:l'ancré respleudissnit de l'éclat de 30, 
Ô 000 lumières dont les clartés bril. 
ja DRE dans per Bite bone 
Lin pente le Pleé a Le qui forinslent aux: votes ee 
a Japon 4 ent [19e n nuage de vaporeux encens. 
SEE ue qnt | Le regard était éblont, on eût era en- 
[érophés, let mo caps [trer dans le ciel 
rrennent place parmi cenx que 
| l'hnmanité v ouvre sur 
leurs têtes, di 


le ces chrétiens japo: 
nais, erucifiés par leurs pôres il y a 
deux sièeles, et 
été précipi 

et dans les abimes ; 

Que ces obseu 
Japon oubli les noins le 
de leur mort, 
ne sont pus on 
péen 


Et 





caractère, les évéques eathuliqne 
[sont mis en marche de tous k 


tains pay nivers vers 


arais 
sont 


voûtes illaminées, et que nous nous | 
avançâmer lentement dans la vaate 
À travers ces flots delnmière et 
een’ flots de peuple ; 
j Au milieu de ces statues des grands 
saints des grand docteurs, des grands 
fondateurs d'ordres q 
long de la nef, et qui, debont sur le 
édestal, noux rogardaient pamer de- 
vaut eux ; : 
Et ces images de nouveaux saints, ! 
lesquelles, exposées dans l'intervalle 
des colonnes du temple, élevaient 
comme en triomphe à tous les regards 
les scènes variées de leurs morts glo- 
rieuses ; 
Eh bien ! oni, tout cela était beau, 
grand, admirable ! 
Et quand de là portant nos 


jusqu'an 


| fronts. 

Je vous le demande : qu'elles n'ont 
pas dû être alors les sentiments et 
les réflex! te 

n, 

le triomphe incomparable de cos 

pauvres eo liciés, qu'ontils dû se 

dire, et de l'Eglice catholique, et de 
la foi de Jésus-Christ ? 

C'est donc pour ce grand acte que 
nous sommes Alés à Rome ; que nous 
avons assisté à ces longs ‘consistoi 
res, et pris connaissance de ces en 
quêtes sévères, par lesquelles la sain 
te Eglise romaine prélade toujours à 
Ia solennité de la canonisation de ses 
saints, 

Mais In solennité elle-même, come 
ment ici vous en rendre compte Ce 

md jotir du & juin, comment vous 
F febtseit per 42 paroles ? 

Divers récits vots en ont été faits : 
mais ad MT.C.F. ne sat 
rait cé qui s'est passé là. 

D arte arte d'admirer les 

ds specticles de la natare, je 
Goût Blanciis grande mer, les grands 
flohvés, et je me dis alors : Nôn, rien 
de tôt ce que peuvent inventer les 
hommes n'a] des inervilles 


J 


ls 
munet de la coupole, nous 
voyions l'image du Père éternel, avec 
ces mots: Gloria in escelsis Deo ; et 
na-dessous, tons les chœurs des An- 
ges ; puis les patriarche, les prophè. 
tes, les apôtres, totte la conr céleste 
enfin qui est là, les pensées prenaient, 
sans peine leur vol au-desmt de là 
terre, et les s'élevaient 
mêmes au plus haat des cieux 

C'est au iilieu de cette pompe et 
de ces grandes émotions. que noté 
vinmes hons ranger Aux places qu 
nous avaient été préparées, aatour da 
Sogvanin Ponte ne pied de 1# 








da plus familier entretien, vous dire | d'elle-tiême, ét exaltée jasqu'au 
ici quelques-ans de mes souvenirs, | ciel. 

Je vondraîs, Fil m'était possible, | Et {td ces snints soût des mar 
mettre les choses, mêmes sous vos | tyrs, ê’est lé plus haut degré de cet- 


yen, et c'est pourquoi je ne. veux te gloire. ; 
(] uve érbature humaine, 


vous faire qu'un récit, dont 
s be ee dd 
1 de Faour, 9 0" D tomour, 


perméttrez de ne pas retranchéer mé 
Anett nue de Rire 


a 


ére de Saint-Pierre. 
Et alors, auunilieu des chants ét 
des prières, l'auguste cérémonie com 


de Dieu dans la éréation! Mais Je 
doi le recontaire, rien dans es plie 
spect création n'a : 
baie me on mioï ce dot 1 | wengs ; cérémonie incomparable; 
nôus a t6 donné d'être les témoins à | car la liturgie catholique, qui sait si 

Rome, et betté fois j'ai cn In natur-}bien exprimer dans les rites et 
Des pd pme ps vod de 
parable fête des âmes que dounait an ystères n° jamais 
catholique. Plus belle et plus grande que dans 


; |encore, un chant p 


Je me souviens encore l'impres | l'ordonnance de cet admirable céré- 

me suit, fmonia] d'une canouisation. 
Oueynaueuce par 
4 seul no trois. 
» canon 


proeureu: 
Page ts “ 
Eglise, trois fois 
d nn nn l'acte solennel que 
tant de travaux et d'euquêtes sévè- 
ré avaient préparé, et qu'attendait 
avec une impatiente au xieté l'| 
mère des Saints. 
Bodfitsime  Pater,  Reverendissimus 
Cardinalis 1NSTANTER petit per S 
tütatem Vestram © sancioruan 
mini Nostri Je Christi abecribi, 
Sanctos abomnibus Christi fi- 
‘encrandos pronunciari,  Bea- 


De- 


bienheureux à canoniser. 


it ouverte depuis deux siè- 
Ja maturité, la 
tieuce prudente avec laquelle 
[cède ei l'Eglise.—et cepen 
ialgré tant et de si longs travaux, 
le Saint-Père, comme #'il sentait en- 
core le besoin du secours d'eu Haut 
et avant derépondre aux postul 
tions, voulut adresser au 
nouvelles et suprèmes prières.} 
La première de ces prières, ce fu- 
| rent les Litanies des Saints : Le Pape 
gtle éréques prostoméaimplorèrent 
| l'intercession de ces saints, dont ile 
allaient ouvrir les rangs à des saints 
nouveaux, et invoquèrent, tour à 
r leurs noms, les patriarohe 
tres, es prophèten, les pou 
tifes, les martyrs, les vierges, toute 


la cour céleste. 
quelle fut la 
out le peu: 


Je ne puis vous dire 
beauté de ces Litanies. 

ple répondait à chacune des invoc: 
tious : je me rappelle encore la. v 
vacité et la cadence harmonieuse de 
ce chgnt magnifique. Pour moi, je 
a'ai jamais éprouvs plus de douceur 
à entendre prononcer ces noms des 
bienheureux, et mieux senti la com. 
munication intime de l'Eglise de la 
terre. Il me semblait que ces saiuts 
étaient là, sur nos têtes, penché 
vers nous, et nous contemplaient 
du haut de ces voûtes. 

Après le chant des Litanies, une 
seconde postulation eut lieu, a: 
une nouvelle insistance: Aererendis 
simus Cardinalis instanter et 1N8TAN 
TER potit.…..À cette seconde postu- 
lation répondit une prière plur haute 

us grave et plus 

sacré, le Veni Creator: Après les 
ints, l'Eglise implore l'Esprit qui 
ait les saints, l'Esprit de grice et 


FO 


: | de lumière, dont la divine assistance 


lui est à jamais promise. 
Ce chant avait une profondeur et 
une solennité incomparable : et on 
sentait, au milieu de tout cela, dans 
cette grande  abeilique. : dans 
cette sainte assemblée, une tran- 
quillité une paix, une joie sublime, 
une sécurité supérieure, et je ne sais 
uelle conscience de la présence de 

Dieu dansson Eglise, On se sent: 
là, en un mot, comme sur le roc im 

mobile de la Jérusalem céleste. 

Tout ce peupled'aillenrs se tenait 
dans un admirable recueillement, — 
On s remarqué qu'il n'en est pas tou- 
jours ainsi dans les fêtes de Saint- 
Pierre. Soit difficulté de mainte- 
nir l'ordre en ce vaste édifice, et par. 
mi les foules qui l'envahissent, soit 
encore,—mon Dieu! je ne voudrais 
ici blesser personne, mais enfin on 
congoit que cela arrive ainsi, soit, 
dis-je la présence à ces fètes d'étran- 
gers, Anglais ou Russes, qui n'ayant 
Pas la même foi que nous, n'y por- 
tent pasle méme recueillement: c'est 
tout le mal que je puiset veux en 
dire,--mais ici, le silence, vu la foule, 
et quand, du lieu 


quand nous appariines sous ces | °Ù j'étais placé, jetant uu regard sur lieu de toutes ce gran 


cette multitude, car cette mer de 
têtes humaines, je voyais tous ces 
hommes. si attentifs, ‘silencieux et 
émus, j'étais profondément touché. 
On sentait qu'il n'y avait là que des 
chrétiens sincères: l'humanité était 


taient comme un seul cœur. 
Mais ce qu'il y eut de plus émouvant, 
fut la proclamation inême du dk 
cret de canonisation, et le Ze De 
qui suivit 


Après ne troisième et_anpréine 
salation  Cardinalis : inatanter, 
nstantins, 66 DetAN TIRE petit 
le Saint-Père, comme vainen enfin 
par ces pressantes inat 
pose à protmnlguer le à 
nisation : tonte l'assistance se lèv 
et le vicaire de Jésus-Christ, la mitre 
en tête, et sssis dans sa chaire, en 
qualité” de docteur de l'Eglise ani 
verselle, mée la formnie solen 
nelle, mm Pie IX, d'une 
voix, Isiser-moi le dire, à désenpérer 
tons ceux qui chantent sa mort,—lut, 
su milien de coœsAmes palpitantes e4 
davs co silence augaste de la terre ct 
du ciel, les grandes paroles de la for- 
male litrgique, et que tont fo con- 
soramé sur la terre ponr la gloire des 
martyrs, alors ee fat un. moment in 
descriptible et une inexprimable émo- 
tion : non seulement parceque le c 
on du châtesn Saint- Ange procls 
mmait, avec s4 grande voix Je Eriomplié 
des saints, et que tontes les cloches 
des {rois cent soixante églises de Ro- 
À la fois, se sie sotinét, à 
Peer 
gs füienicnt énten- 
dre leurs fanfatel qui se prés 
longenient sous les voûtes de la gran- 





Los. Suivent’lés noms de tqus les | 
uez, Messieurs, que cette | 


Pa-| 


Ciel de | 


« exliBrwvec. ua iicoi parsble éclat 


dus c'est qu'il s'élov alors un crt 


les Postulations, | de la terre, il sortit à ce moment . de 
Le card ge 
sation savais | € 


et an nomme | ter que dans les 


ex les poitrines de ces hommes 
cunine la terre ne peut en poné- 
motions les plas 
el lui inspire: le 
atoous le 7* Down, 
[et toutes les cinquaute mille voix de 
cette foule le répétaient avoc trans 
| il faut avoir entendu vels 
représe vu peut sentir de 
| telles chmes, vu ne saurait les expri- 
| imer 
| Mais l'invisible spectacle, que la 
pensée seule contemplait, la sigaif 


|f wiles « 


'apo 


“| cation profonde de cette imposante 


| cérémonie était quelque chos de plus 
beau, de plus grand encore, 

36 me sonvions que je me disais à 
moi-même avec étonnement, à la vue 
de ces choses :  Muis quello/est donc 
pette hurdiease puissance, cette 
tranquille et uiajestueuse de 
l'Eglise, qui, ps de ses plus 
terribles épreuves, quand la t 
tremble et fuit sous ses pieds, où 
le ciel, marque sur des trônes ter. 
nels la placé de ses plus humbles et 
de ses plu 

Et invite ceux qui « 
core sur la terre à relever leur conra- 
ge, À regarder plus haut, et à ropron- 
dre dans nne invincible petfévérance, 
les saintes Inttes pour Fe véri@ où 
pour la justice ! 

Quelle dt donc cette sérérité, cette 
certitnde d’elleinême, qui ne Ifilaiase, 
{pas se détourner un moment 6 fa 


ï e, et de le” vue 
tel, par les ordis les plus furienx 
de la terre ! 


Et quelle cst cotte noblesse cons 
[tante % ses pensées, quelle est cette 
grandeur, de procluuer encore, de 
proclqner toujours sainteté, au ri. 
ieu d'au monde si prévecupé d'autres 
et de ne cesser jnmnais de tenir 
levé ce glorieux étandard à lu vas 
si ubnissés vers les ini- 
sères de la terre ! 
je alors, oubliunt 
e, et tout enticr à In gran 
qui était là devant mes 
oui, celu est divin! Jamais 
té d'hommes n'a montré: pareil 
His dx craintes humaines, pareil 
le certitude du secours de Dieu, ni 
parille application aux chomes do 
“ame et de In vie immortelle ! 816 
Lrer de telles fêtes, en de tels 
ntonré de hordes ‘f 
avec des fruntières rompue 
nncé, le Pontifé 
ln mendicité, 
{ju ces trois cents 
LL et dans ce dé- 
cette humiliation, dyns 
mtraire de tonte 
re, fixer intrépi- 
x les cieux, êt, 
fu ermeté 
ver à de telles 
«le, telles ins) 
telles 
pes 
st pas dax ln mesure 
conte des clos lmainert l'Eglise 
{este institution divine, et le doi 
de Dieu est ivi # 
En cette impression était ai vraie 
et sortait ei bien du fond même dex 
chose, que je l'ai truuvée jusque chez 
des Lonants, chrétieus par à bapté 
me, ais éloignés de Dien par lo 


Jeux 


mé 


humilié, 
vivant des aume 
| évéques | 
nûment du 
détreme, 
eupation te 
dement sex regnrdls 
dans In né 
de ses expérances, & 
hau tronvs 
:ver « 
morules, de tell 
n, cela n° 


tu. 
J'en ai rocoutré un sur les marches 
méme du Vatican, un grand esprit, il 
est vrai, et un noble «ur, mais oubli 
tant ‘d'autres de 
môme nn jour 
attaqué l'E m'apercesant” au 
sortir de la fête, il vint à moi tive- 
ment, me pritla mnin, et avec un 
finisable accent, il ine dit : Mon 
celui ent dir = tranquil= 


eur des 





Loux, hélas! come 


su religion avait 
| 


ler 

Et eu: seliluis encore, umi- 
eurs de la 
onification des saints, ln grandeur 
do la saint elle-même ! Los saints 
im’apparaissaient, au_ milieu des tris- 
tes Lemps vi nous sommes, comme, 
|les hommes vraiment supérieurs, les 


| vrais grands hommes, les forts carac- 


on voit tout le { dans les âmes. tous les cœurs bat-| tères, les virils courages, les âmes 


héroïques, les athlètes invincibles de 
la vérité et du devoir, les hommes 
| dont le monde a le plus besoin. les 
sauveurs des sociétés, le 
rfum de la terre l'arme qui em- 
la société de se corrompre. 

| t je me rappelais alors cette bel- 
[le parole de l'Écriture : Qui timent te, 
Domine, magni erunt, apud te, per om. 
|mia : Ceux qui vous servent, 6 mon 
Dieu, soût les seuls grauds en tonte 
| chose ici-bas ! 

|. Et je disuis alors à Dieu de tonte 
l'ardenr de mon âne: des saints! 
& mon Dieu ! dunnez nous des saints ! 


| véritabie 


pêi 


|| Donnez sn Siége apostolique des Léon, 
| des Grégoire le Grand, qui ssrent les colon. 
Des de l'Egliér, et soutiennent devait les 
puissants de 1x terre, comme nous le 
ajoord'kai mutunue, in majesté de 
aile i 
Donnez-no0s des 
| 1ôme et dés Ambroise, di 
dons du génie un 6er int 
[mes suthel des Thomas de Cemerbery 
sachqnt rogimier. pour In défeon des 
PL nes des prions 
ati des 
‘cent Ferrier, les François Régis, les Vincent 
de Pan ! 
Dotinefiséhs "des “Haglyrs 
hombes miesrognaires à 


Bee Reef ain 


de ces âmes intérieures, ee VI ÿ én ef. 


| mière 
|'umpler oette figure douce et vénérable ! Ki 


mirez cette llturg: 
tre ainsi la frâe daus la comme 
fait aussi lx”hature dans sos grandes | ed. 


ne. 
vourme permettez de tout rous dire, 
à n'y a pas juequ'à oete forse ph 
Pape dans 0es fêtes qu'on ne fût hatreux de 
voir. La grande oéremoote, rem 
des durè sept heures. Le Pape e 
À cetle procession, présidé. à toute 
Bonisatvonipuis ‘ohaté l'office, 6166 la 
homélie ; ot ce vieillard, 
Red qui ak souvent Déohir 
toutes cos 


aomastoires, SLR g 
ppélés À dire s000esai ve. 


a supporté lout cela aveo une 
PétsrErl 

Je parle de la 
ait peutiétre le pl 
celte august figure, 
out ceux qui Mont 
impression 

3 me souviens encore du our où 'eus le 
bonheur da revoir le Saint-Pére pour la pre- 
comme j'étais hvuteux 1e con. 


qni_« produit dans 
yne extraordinaire 


lui, comme son visage, empreint de cette 
paternelle bonté qui est le caractore de na 

Physionomie, rayounait de douce joie ! 
Ainai du rene appäraissait-il toujonrs, 
de un calme inaliérable, et un sourire 
d'une inénerrablé douceur, sou quand'ifre— 
cevait en particulier los éréques, soit qennd 
ii de dience, chaque soir, avuo une 
louehante bonté, et n# Cumpter ave la 
fatigos, aux innombrables pélérins ‘oatheti. 
des de le voir et du d oliter mous 
soit quand || passait, pour 
pobiique) eu milles de 
son peupl eux de mes diogésains gui ont 
faite pélerinage de Rome, Aovux de mes 
êtres qui m'y ont accom 
font 1éder comme 1 
profonde intpression . 
'au dernier jour nous 

der le 


le doux souvenir 


vo répa lui, et noun en 
tions partout à Rome loueur at 
ent ce qui me frappait particuliéremer 
dans Le Saoré Colle Tour 
ux, si devoués, tous cu 
la fidélite croi ave les per 
comme le Saint-Pêre, puiser 
confiance et une paix supérieures 
oooupations vulgaires, 
Vous le dirai-je Ÿ nous avions quitté Onié- 
et Paris sous une pénible \mprussion 
inquiétude et de iristewse, Due bruits, 
vrais où faux, muis que je crois faux, sem 
bisient menacer la vi e des plus 
atands malheurs : arrivé à Rome, je n'osais 
patlsr de nos araintes qu'avec une extrême 
réserve, auemdant voix vinasent 
révéler ve qu' re à rein ob 
va éirnoge | ces bruits parnisraiout en quel. 
Rome: on ed dit une 


sortir de l'asile 
lans lo tumulté et 
L oubliées de la 


DISCOURS DE L'HON. THOS. D'AROT MÈGEE. 
Au fort Popham, 

L'Hon. M. Moûee_ 06, 

devant la société Histéri que du Mai- 

ne, au fort Ep, un magnifique 


discours en réponse au toast aui- 
vant: 


“ À la mémoire du Sigur de le 
navigateur et l'homme d'état ‘soeom- 
le premier qui ait exploré nos 

et le premier qui ait. vodigué. leur, 
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00 Vols mal ot le pese 
c'e ie il 
Mae Ellen 
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ne le colons en Pne 


De ts | nous ne croyons pas non plus, qu'on 


ut ua a pe us | Puieo réduire ces édifices aux con. 














msonniers ot autrea onprits 
rat 


lors pour lon fair servir au 








qui fut runretsbo à 
Woutwrneur el oapitai 





“probalion et rm gra 
ent cooulé depuis ln fin ste Ju 


con trophées de sen 
peitiqueée mn muins glorieux et pin 
ie pur nos jrélèces 


le 1784) à 1860 880,000. 


Maintenant ui po. 
on qui excéue celle du Mas achusselis, 
partalis_oultivatours qui aient 








était pro ldià de votre pensée 
Sr Pa de pans 8 
mémoration 


W® Puis pas m'empé. 
Puis pas m’empé- 
%e l'aliliation nationale, faite ave 


me jet cola sans aire 
QE be iinatics pnor les 


vers QUX ont ue den 





P VOrTURUX et meritoires 


tral et de le ville où il est publié. 


Fès 


LR Me ne teens pal 


d nl Îs 


Mmes attaqués. 


LH 


Payi Vila notre ville.— Arrivé 


soir il se reposs de ses fati- 
du vo Le lendemain (jour 
rer I s0 mit à l'œuvre en 
D s'onformant daus les édifices publics | deux 
L'on construit maintenant, dit-il, das | bibliothèque et autres aÿ 
TRISTE capitale que l'i el'in- ” 
capacué du gouvernement ont im 
au pays,—et à #h. P. M com- 
nous l'apprend lui-même, il 
ncore à prendre des netes dans 
RUE 











1 | les pièces du soubassement 
ls_is |sont paséclairées, prétend-il. 
mort 


Nous ue voulous pasen répondant 
Patate [au rédacteur du Pays, prouver que 
de l’Aroëri- | les édifices publics sont des chefs- 


aurait pu d'œuvre d'architecture, non, m 
duns un 


tions de granges où d'éeuriss. 


du chex lui, de pareilles compas 
« | sons. 


le Toronto, on pourra se fai 











ou pour le Bas-Canada pu 


d'au derni ln future capitale, 
commu des 
 Læerucnent des 





de Rideau apporte 
eaux à l'Ottawa au milieu de la vi 
le et la sépare en deux parties, la 


la Bawe-Ville en aval De chaque 
côté se trouvent deux promontoires 
qui se font face. eux ost 
Burrack's Hill, et c'est là 


lement et colui de tères. Le 
palais du Gouverneur Général ne 
trouvera de l'autre côté du canal. 
Le site de tous ces monuments 
futurs est les plus beau que l'on 
puisse imaginer. Excopté Qu 00, 
üulle autre ville en Amé n'au- 
rait pu eu offtir un semblable, et il 
méme dans le payssge qui se 
| déroule aux regarda du haut de Bar- 
ruck's Hill, une certaine ressemblan- 
parorama que l'on peut 
| contembler du hautdu Capaux-Dia- 
pont suspendu 
e la Chaudière font d'un 
'autre 
la rivière Gatineau et l'Ottawa of 
frent aux regards une vaste étendue 
d'eau. 
L'Hôtel du Parlement sera d'ar. 
| chftecture romaine, et le dessin qui 
ena été publié dans l'Austrated 
Newx, offre une grande res- 
sémblance avec celui de l'Université 
de Toronto, que l’on trouve dans 
votre journal anglais. Ce genre 






















plusieurs poiuts, couvient assez 
notre climat. Les toitures élevées 


le en serrurerie, les flèches et les gi- 
ed devront être vues d'une 
le distance ; la principale tour 
[ri 180 pieds de [Lire 29 L'édi- 
ice entier aura 475 pieds de lon- 
Bueur et sera flanqué de six autres 
tours. Les salles des séances des 
deux branches de In législature se- 
fout placées de chaque té de la 
cour intérieure ; ellés sont de di- 
meusions aussi 
du Parlement li 








r pouremement 2e reounence pas 
tres 


; [lent avoir à Montréal le 
; | gouvernement, et ils s'occapent peu 


» | pisstres à la province. 


= (Journal de Québec) 


fini à la solidité qui cuovient au 





Tous les entiemnis done de notre 








ire toute affaire et tout tra- 

trois heures de l'api 

afin de laisser aux citoyens L 
de s'exercer au maniement 
mes. Grâce er vo 
et aux primes offerte à la 
pur le gourermenent Hdbrar 
l'Etat, les communes et différentes 
associations particulières, les volon. 
taires arriveront eu foule. On calcu. 
ant droit à plu- 






Ou peut maintenant en. juger, 
ces édifices ne suient “pas À 
nés. 


Le il éd i 
üne vaste figure qpadrangu 
Les côtés sont Dodiés. vas lon 
départémentaus, #étondant sur un 
maguifique terrain, ai dessus de ln 
ille, descendant graduellement, vers 

ut À ln vue le plus 






lu mieux | y 
ous serû possible, puisque : le | moitié 
levoir comme l'honneur nous obli- 
Kent de combattre lorsque nous soin 


replier sur le P. 
2 dû livrer _cing 
x général s6- 


Î ch 
solace, qui cher 






l'armée de Virginie 
batail 


ste Lee et à J 
Haient à lois de 
journaux et les dé 
ns 


Selheuts partiels dans 
demeuré au Nord. 










11 y a quelque jemps, par un beau 
mat” lo rédacteur du 


le que beaucon 
Ia rivière, ef dons glaces À 











8500 au moment di 

tréo au service, La vi 
voulant compléter le 
est imposé sans rocou: 
qui répagne de plu 

ions, offre une pri 
traordinaire de $200 aux en: 
trois ans et de 8100 À ceux 
gagent pour neuf mois seulement, La 
icipalité prend en outre soin des 
familles. Notre bonne ville de New 
t n serait guère doutée 


priniéipal comprend: les 


muibres (hante ot bonne) “Le [39 et30 août livrés sur Le 
ta. 


" 
dé Bull Run, doublement historique 

ï idemment tourné 
Nord, qui n'a pu gurder 
ions et a du se re- 





tour sera haute 
ifice est bâtie av 
l'Ottawa, su façade 


peut appeler lapierre 


Le rédacteur da Pays: de rotour 
dans son sanotum, écrit : 


* Les élifices sut à 
Plus ctendun qu’il a°èt 
Caractère arohitectnral eet {aux et nul. 

C'est immense, mais lourd, posani, sans 
aucane élégance. Le goût 
était exactement ai niveau de 1 
«t de leur droiture. 

Areo l'argent dépensé, où pourait faire 
des monuments splendid 
que den édifices d'un vi 
sans effet. O'est trés étan- 
lu suis c'est loin d'être beau. Ou a abasé 

'arohitegture qui ne convient 

ments. Ce genre con- 

vient à un œftage, üous lavons ‘même vo 
loyé an Auglaterre dans les dé 
ieures des riches résidnces du campa. 







ec la pierre de 


| silex leutemons eur 
” | me, constamment . harcelé 
valiers du Sud. La bataille de Chan- 
tilly à été livrée le ler. septembre, 
dans les environs de Fairfax Court 
tre un corps ennemi qui | York, qui n 
encore à isoler Pope et” à | 
cer entre Ini et Washington. 





































il y a' deux ans, 
un véritable cam) 















prix des plus lo 


pertes, sont j:ar- 
venues du moius à te: 


air les gens du 











Lorsque l'Hon. rédacteur du Pays 
lontréal, il était accorm 6 

ses préjugés contre les bâtisses du 
Arr pe de ses rencunes contre 
Ottawa, car il n'eut point fait, reu- 


rd'hui, l’ancienne armée de 
qui reprend désormais 
nom d'armée du Potomac, 
les fortifications qui défendent W. 
ington, sous le commandement en 
chef du général MrOlelian. On s’0c- 
niser, et elle reçoit 
nombreux renforts, 
nement reprendre 
ais Lee lui en laissera: 
nuaitier général 
Court House, il la 
ille de près. Dès que ses sol 
auront pris le repos nécessaire 
tesque qu'ils vien- 

que l'arrivée de 
tra, tout fait pré 





“ vaux et les balanciers 
mdit le colonel 









Pas à de grande monut “ plaît, réplique le général Phel 
“ votre costume 












zarre, je vons avais 
“ pris d’abord pour les écuyers d'un 
* cirque.” Il n’en est pas moins vrai 
que tous nos régiments de zouaves se 

distingués sur les champs de ba- 





MM. . Fuller et Johes de To- 
rôbto avaient déja prouvé leurs ca 
comme archictectes,et si l'on 
examine attentivem les édifices 
és par, l’Université, etde dé. | 4! 
partement de l'Instruction publique 


style, mais il fallait venir en Canada 


vire e2 Casada | Elle pourra proch 


pour le voir appliqué a 





















de l 
Je siyle roman ausez 







#0 apparence de solidité f toute 6 
D'ot pas le style des édifices d' 


‘êtes point sincère iei M. le 


un. 
idée de ce que-seront les édifices du 
Parlement une fois termiués. 
Due | Vuiei coque l'hon, surintondant do 







voir que Lee ten 
main sur Washington, 
session doit être d'un 
pour les confédérés. 
côté, Jackson se trouve avi 
homes à Leesbu: 
tomac, où il se 
Maryland et d'où il menace à 
Baltimore et los derrières de 
élington. Cette diversion serait ve 
pi r de plus fcheux | com 











laut duns les intérôts du pays disait 





iei non cou de pré; 







dans le b méro de 
taper Don palais dans les intérêts des classe 
nafactorieres da Bas-Caa: "ext le No 
de la série de 1861-62, Vol. XV. Il ost main 
tenant publié par J. N: de Montigay, No. 29 
ue St. Vincent, au troisième. Le Lormai de 













font d'énormes saerifices pour 1 
re, se verrout promptement forcés 
d'augmenter leurs ressources ordin 
res, c'est naturellement le_contribu: 

ra. Comme contre 


Le Pays njoute: 
“ On à commis des béruve littérale mont 
ribut 





l'Agriculteur à &t6 agran contient 32 
pages de matières à lire, aû 1 
ci-devant. 


Haute-Ville en amont du fleuve, et |?! 








qui pourrait an ros seuls et lo prix de 
d'œuvre demeureront_ stationnaire 
et duns beaucoup de cas 

Les compagnies op. | 
es premières à donner 


Les dernières batailles livrés en 
irginie ont été des plus sanglantes. 
On ne connait pas encore le chiffre 
exact des pertes, du côté du Nord ; 

à en juger par le grand nombre 
iers tués, elles doivent être 
énormes, Une 
bi 


nombre est inoroyal 4 
at dans une étumciue de moin 

de 600 jets en supasfoie 
v'est point le tops do 
d'éclairage, vous verres plus 





: | dieune doit se réunir à Toronto le 23 
du courant, Entreau 
où prendra on con 
tion du port des j 
tion du paiement comptant pour les 
journaux. 






lentes ont été le 




















fédérale sur le pauvre public qui n'en 
Le réducteur doit 


pires d'un édifice 








suvvir que leu 


: cuinpagnies de gaz, d'assu 
rances, de vapeurs, ete. | Îln'y 






‘environ se trouvaient encofe’ mercre- 
di sur le champ de bataille 
sont tombés entre les mains du Sud, 
qui ont euterré 5,000 de 
et nous ont fait, au dire de leurs offi- 

il Washington, 6,000 


différents chiffres, on arrive malhenu- 
reusetent à l'énorme total de 90,00€ 
et prisonniers. Le Nord 
lu plusieurs de ses meilleurs gé. 
ax et une trentaine de colonel. 

elles, en canons, 
vivres, munitions, ont dû être énor- 
wes; méroredi encore, les gens du 
ré un convoi de cent 


| wagons d'appro 
ments. On loi disait. affa 
avec ce qu'ils ont enlevé depuis huit 
jours aux gens du Nord, ils ont de 


vivre t pendant pln- 
vomalte 
Si le gouvernement a été laco: 
EPA des affaires de la V: 
nie, il Pest encore bien davantage 
propos de celles du Kentucky. On 
sait seulement que le 30 Août, 
1n seconde bataille de 
Ras, un combat a e 
mond, dans le Kentucky, entre 9,000 | 
UX_ commandés par le 
Nolson et 15 où 90,000 (ce chi 
éviden 


une compagnie de co genre à New | 
ork, celle des vapeun 
Sonthampton, Londres et le 
désignée depuis 
pur MM. Richard et Boas, qi 
anginenté ses prix outre. mesure, 

+ pourtant elle y antait eu certaine 
| ment plnsde droit qu'a 
1 y a le droit du 

| car c'est l'une des lignes les plus 
pulaires et les plus recommandables 
Pour en revenir au 
Rabelgis que nous | 








matière dilatable et 
vustrugtion de pierre tol- 

le fer par éxomple, exposée 

impressions atmosphériques; on 

sait que cette innovation, a cet eflet 

et que le tort d'une pareil 

pente est d'être ui 


reau du télégraphe à Montréal an 
nonce que tontes les lignes télégra: 















prisonniers. En 








lépenso une fois fa gages 
duré qu'il offre, la sécurité qu 
donne contre toutes les chances Le 
l'incendie, le rendent en définitiy 





des Etats-Unis. 
| qu'art d'heure de 

















qui en résulteront 
| le gouvernement 
mer la bouche aux 
baables, en leur 


r tout le monde, 


Le Pays disnit, il y, a quelque | léral pourra fer 





missioe_castinge nes : travaux 









répétant co proverbe 
avait eu cours for- 

























M. Bourgeau #, non dits 
on, rendu des services. importants en décoa. 
Yrauts par sa purspienoité d'homme habile 







des 
le 
|gvthique, élégant sans être trop ore |re° dur 


Wa [Pt ets rapprochant de l'art Sre0| Tout cela pont être. Chemins de Colonisation 
Med In co prox à qui n 
dant plusieurs semaitiés, oc 
enpée à pdt témoignages 
qui couvrent au moins 800 pages 
(tes fraudes,et nous | fédérar 
avons bien l'espoir que le 
mént actuel saura 
Mais nous ne voyons, 







port pablié par M. de La 
des tours, vrnées d’une belle dentel-| ° me 


oi 
all | Bruyère, on 











eomté d'Ottawa le chemin 
de Wakefield et Portland passe à | 
plus beaux terrain agr 


'anada. La partie nord- 
est de Wakefield a été 


vendae par l'agent Jocal dans l'espa 
de 







” | colés du Bas Ci 
sous les ordres de Kerby Sith. Le 







EWLa troupe ayant nom : Franx 


* | demeurée aux coni River’s MeLoDeox TrouPe, s com- 


chemins, car 


Si 
Me Le eee 


rance qui les y réfieut. 


Plusieurs journaus montréalais 
voient avec ue joie extrême que le 


vaux à Outaouais. ‘Leur pên- 
sée est facile à comprendre, b vou- 
ige du 





que les travaux à Outaouais aient 
éjà coûté un million et demi de 


La Rrogramme ministériel, vrai 
oracle de Sybille, les berce dans cette 
douce espéranee, sans pourtant dé 
courager les habitants de l'Outaounis. 


E2#” Le Prince Napoléon, a ajouté 
m'autre splendide présent ‘à la liste 
de ceux qu'il a faits précédemment à 


Canadien de Montréal 


une superbe éollection 
FA 


ES Son Excellence le gouver 
neur général sera iei prochainement ; 
on fait de grands preparatifs pour le 
receroir comme il funt. 






EP Nos remerciements à M 
Bohrer pour l'envoie des. morceau. 
de musique suivants. 746 Dream 0 
Home. Tia hard to give the Hand 
where the heart can never be, Tha 
uns Prayer. Tha trees are in 





et leurs deux fillessont arrivés à Q} 
bec vendredi matin à bord du Que 
Victoria. Lls ont été reçus au déb 








\éral 
le Maire, le commandant des Forces, 







toire de Jean Rivard. L'auteur 


nous raconte encore les travaux et ‘ex | Calabr 

succès de ce jeune défricheur ann 

dien et nous fait assister à son mari 

ar | 9 avec tte jeune lle dont 1e son | Londres 
venir l'avait ai puisamment aidé, en. | Russell. 

couragé dans ses labeurs et ses fati 

gues. 












ture nationale, le moyen de se la pro- | Sur 
curer est bien” simple, 
| rager des littérateurs Canadiens com 
[me notre compatriote A. G. La joie, 
Ceux qui ne s laissent pas entrat- | 
r par Ïe torrent, se demandent avec; 
inquiétude à quoi en seront les finan — 
ces etin prospérité du pays si ln! 
guerre dure longtemps enco: 
un gouffre qui n’a 
gouvernement a été obligé de re- 

ï stème de taxes et d'im 
pôts qui grève tont, plns ou m 
adicieusement ; 





’est d’encou- 






— Nous avous re 
now \er. Nox 
qui de droit pour l'envoi de 


— Nous verons de recevo: 
bgriculteur, 















L'association de la Presse Cana- 











7 — Une dépêche reçu du bu 


le paragraphe oui 


ué de la main de l'empereur : 





g Nous avons reçu les %e, 8e, 9e ot | mé | Commisen 
10e livraison des Soirées C'anudéon. | N2P 
nes. Elles contiennent la suite de 
On revoit depuis | l 
des légions de sousous de 
toutes les couleurs. € 

de ces zounves barriolés 
ral Phelps recevait il y 


mai 
la révolte, le Klapka à lancé une 
e le publie | contre - proclanat 
temps et les moyens peu favorables 
P. 





Paris, 

arrive, annonce que Garibaldi a êté 

défait, blessé, et capturé. 

Lowpres, 31 août.—Le Moniteur 

urnaux et l'adop- | dit que l'insurrection qui menaçait 
de compromette les destinées de 1'I- 

talie est terminée. 





ques de New-York ont été abat 
par la dernière tempête de vent | 





On nous informe que jeudi dernier, | _ Un émoi considérable règne eu vil 
vers 94 he. du matin, comme les chars 
venant d'Ottawa arrivaient près de 
la petite ville de Prescott, HL-C., lo 
conducteur de In locomotive aperce. | 
vant quelque chose sur les lisses, pen- | Gil 
sa que c’était un madrier que l'on 
[avait placé en travers et ernt qu'il 
[n'était pas nécessaire d'arrèter les 
chan 

{sut trop tard qu'il s'était trompé, |" 
car c'était un homme qui était cou- 
ché sur le ventre. Les roues lui 
passèrent sur le bas des reins. On 













alheurensement il s’aper 
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poseuion de Laniage 

mn de Lex: 

ln seconde ville du Kentacks 

lle, et de Frankfort, 

ne de l'Etat. Le gou: | à 
et ln législatnre se 


Valelles valu ln 





mines de cuivre, 
et plus de 400 famill 








œ _townahipe depuis 
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dices de | mencé à faire son apparition dans | menace Franckford ei L 

{notre ville mardi soir. Le Théâtre de 
sunt établies | Sa Majemé à été bien rempli avant 
deux | hier et hier. 








rumeur que les rébelles ont'atiaqué a: 
d’hui n 
général Gi 








D'après les calculs les plus soignés 
porta à six mille le chiffre des blesse 
chiffre des morts à milie et celui di 






chaloupes cannonnières apparte 
vernement fédéral sont à ia pu 


hs 

et son oceupati veillent t 
Fit de piaater ds arbre. Lame | one mer à 
tin, on l'avait vu_ dans cette ville, 
bien enivré. Il laime une femme et 
| plusieurs enfants. 


Morgan de son côté ps 































les alliés, ot demande si ses propres 

sout comme les preuves à 

l'appui deses critiques Le même 

journal est d'avis que l'affaire de Cé. 

dar Mountain est une défaite signalée 
pour Pope. 

Le “Morning Herald” de Londres 


dénonce les violations perpétuelles 
des lois des nations par la marine des 
Ets-Unis ct se plaint de l'apathie 
du conte Rumell 


Les nouvaux travaux des fortifica- 


tions de Plymouth ont été emportés 
par la mer 


C'est l'évêque de Kilmore qui est 


le primat de l'Irlande. 


kance.—Le “Moniteur” contient 
nt, qu'on dit éma 





“ Eu présence des menaces insolen 


Les et des conséquences possibles de 
l'insurrection démagogie il est du 
devoir da gouvernemer. français, et 
son honneur militaire l’ob 


Fe jamais à défendre le Saint Père. 


lige plus 


monde doit être bien averti que la 


France n’ahandonne pas coux aux 
quels elle tend une main protectrice 
à l'heure dû danger.” 


Des préparatifs maritimes et mili 


taires étaieut poursuivis par la France 


isait-vn, en vue des éventualités ita 


liennes. On ajoutait que l'Autriche 
et l'Espagne avaient envoyé des notes 


à la France au sujet des affaires d'I 
talie, 


Iraute,—Garibaldi et une partie 


de ses compagnons sont partis de Ca 
tane sur deux steumers le 95 août, et 
Avr vnt débarqué à Miléto en € 


labre, 
Les officiers de marine comman 


sl s we | daats au large de Catane ont été ar 
La Moigrare Lady Mulgrave ne pour avoir laissé passer. Gari 
baldi. 


Les autorités royales sont rentrées 


cadère par le Gouverneur 1. |à Catane et ont fait 200 Garibaldiens 

prisonniers. Les provinces 
Plusieurs membres dû Conseil et un nes ont été déclarées en état de 
2ssez grand concours de peuple, 





politai 


ze 
Le général La Marmora a 6t6 nom 
il extraordinaire à 
ai s'est rendu en Si 
ve. 








ï 
règne une grande agitation eu 


Plusieurs villes #6 sont 





prononcées en faveur de Garibaldi, 





Le ministre Ricasoli est allé 





ä 


Londres pour conférer avec le comte 


G: 





baldi ayant lancé une procla. 
procla- 
pour pousser les Hongrois à 





arant le 





6xk.— Les deux assassins pré 
du marquis de Wielopolski 
xéeutés à Varsovie. 
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Arrivée de L'Australasian 


ITALIE. 


Garibaldi blesse et fait prisonnier, 


Garibaldi après avoir longuement 
lutté avec 1 





Paris 31. La capture de Garibaldi 
de comme | est confirmé 


Pam La vore pu Querxerowx 





0. Un telégrame qui nous 


Nouvelles des Etats-Unis. 


Washington, 4 sept 








d'est, Pas un seul mot de nouvel [Neue Re nm ler mé 
Etats-Unis n'était parvenu à | mes ondrois q e 
Montréal aujourd’hui. ill, 4 sept 








rroupes sous le commasñdement du 
Là Shellyville. 





lat, on a arrété plusieurs sécossionnistes 


renforts se dirigent à la rencontre de 


Washington, 5 sept 







ont été renvoyés sur 


parole à l'exception des officiers, 


New-York, 5 sept 


Des avis de la Havane confirment la non 
velle de l'arrivée du 





amer blindé Orinto 
le commandement de Maffit. Tiois 










voky, Kirby 


Smith a complétement barta les fédéraux 

sous les onires du général qui a été blensé 

Las fedéraux ont perdu pronque outo leur 

anillerie, un grand n 

lesquels les colonéls Warner et Topping e. 

de plus 2,000 prisonnier 
by Smith n'en emps 





vembre de tués parmi 





Lexington et 






le sud de 


il a détruit à Glasgow des papiers 


de la plus haute importance pour le Non, et 
s'est emparé des chevaux, des armes ei des 
spprovisiounements appartenant aux union 


Washington 8 sept. 


Le Gen. Bank est malade, à l'hô- 
tel Willarda. 


Fort Munroe.7 sept. 


On rapporte que le bélier « Mer- 
7 


I. 2 s'est avancé jusqu'a 


New-Port et est à la poursuite des 
canonnières du Nord. 


—-Depois quelques jours on ce village ot 
sci pit 


lus de 40 jeunes gens, robustes et 
Mais qui ne nn soncieat pas de =er 
balles des enrabiniers 

À gagner notre Iron 
lepart travaillent pour leur nourri 


ture avec nos fermiers. On nous informe 
qu'on offre volontiers 100 aux capitaines de 





bâtiment poor tranaportr Los 
von rage. 


its 


mit arrivés, ile re livrent 
» ais. Nous en 
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Age jouissait oucore du 
weniales, 


504 faouit 






est âgéo de plas do 





vingtième annéo. 


A la vomination de la division de l'Ouest 












dont le sége à été rendu vacant par le de- —0— 

Me Moore MoNabe M Arlher Price | I à société qui à c-derat existé outre M, 
et M. MeCrone, avocat, ont été nommés, LAPLERRE ot LEBEAU eat dissous de 
M. Prince a eu les voix de la majorité, mais | 90: tel 





on « demande un poll 


—On nous informe, dit le Courrier du 

vers 10 h 
nt le Se. 
Michel et 





Canaua, que ces jours derni 
du sir, la lambe qui brûtait 

dans Valise de 
limentée par de l'huile de char 












xplosion ‘et qui 
6 para dans 1 
l'édifice. Heureusement 


nos se trouvant alors sur À 
urent de | par 
uite par lexplosia. Au 

donnés ; on pénétra da: 

trouva que le 

le feu partout 

ne restait plus d'allumé 

lambo. Si l’uccident eût eu li 
heure plus avancee de la nu 

Peut étre à d plorer la porte de la balle 

ne de Si. 

miuée. 














-Un vieillard de 
mort le 11 août d 
de Jamesville, A, 
était esclave à 
temps de Wash.ngtown. 
treize aus à l'épo ue de la di 
de Braddock, eu 1755. 
de son esclavage, i 
sept femmes. 


MARIAGE. 










avait épousé 





le Rév. 
Collège de Niculet, M. 
Rédacteur do la Minerne 





Lettres non reclame'es au Bu- 
reau de Poste d'Ottawa 
depuis le ler Sept, 1862. 
pe 
Abbott Richurd 


Anderson Je Pret 
Antays Felix 













du nom de Louis Bous- 





Il a eié marié trois fois et la fem 
ans. 
atleint aussi leur quatre- 


losses 17 ; majors, 
ines, tués 15, blessés 
blessés 66. 






it eu 


égli- 
Michal qui vieut à peine d’être ter. 










VIS-A-VIS LA RUE YORK 





sl Eau vaux covraxr_ get 


rout bien de proûter de la 
Ottawe, 11 8e) 









OHS LAPIERRE 
8. LEBEAU, 





LUNETTES MROSOOPIQUES 
POUR TOUTEVUE. 


UNION HOTEL 
x. 
asso tiques. 
Ditaws, 31 juillet 1863. 


Le 


DEPARTEMENT 


TERRES DE LA COURONNE, 


Quasso, 22 août 1862, 





VINGT-QUATRE DE SEPTEMBRE 
prochain, aux conditions ordinaires de 
ment, TÜ cents par a6re comptant, où 
versement, 

fresser à 
Terres de la Coaronne 4 Bobcayge 


ANDREW RUSSELL, 
Augis. Com. 





ABeptembre, "62, 


DANS le bat d'aider à l'érectio: 


ST. PATRICK HALL 


Aurs lien 








NOVEMBRE PROCHAIN. 


LES personnes éésireases de contribuer à oet 
ique objet voudront bien envoyer leurs 
aux Dames sous-mentionnées. 


Mmes. ESuira, Mmes, R. W. Bcorr, 
“ J.Gooomix,  “ J. Leaur, 






“JF. Cao, * 8 Han 
[l M. McOILLIVRAY, 
Becrétaire. 


Ottaws, 11 Sept: 62, 


YEUX ARTIFICIELS 


À peuvent produire l'iltesion la ples com 
Plète, procurés par 


A STANLEY, E D. 


OCULISTE & ORIeTE. 
UNION HOUSE, OTTAWA. 


Ottaws, 7 août 1863, 











VIENT de recevoir un amortiment complet 
‘de Chanssares qu'il vends 


Ceux qui roalont acheter à bon marché fe 
circonstance. 


DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ 


hu ci-devant Société seront 
LEBEAU seal autorisé à 


ARCHERS, vient d'arrirer avec un grand 
men! 





Richard Hughes Ror, Agent des 





à l'exposition 


MAP CHE DE NEW-YORK, 


grautade je 


Pope + | NEGOCIANTS COMMISSIONNAIRES. 
anne ris perdu tonte supérance CHICAGO, ILL. 
Æ KING, 
F duc He. 
Pro rer House rue. + Leduc & Oie 


Orraws 
19 Août 1863, ; 
Copie d’une lettre. 


Le Dr. Stanley a ce 
mes oreilles pour au: 


succès ordinaire. J’était sourd depuis 





tinuel duns mes oreilles qui était par. 
fois des plushaffligeant. On me recom 
; ; 








sous son traitement 
4 réussi à me rétablir l'ouie, et j 
puis mainteuant entendre aussi bion 
qu'avant ma surdité, Je n'ai souffert 
aucune douleur dans l'opération. 
Winx Briz. 
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Copie d’une lettre. 


UN AUTRE TEMOIGNAGE EN 
FAVEUR DU Dr. STANLEY 
|. Je certiie que le Dr. STANLEY 
d'hui opéré pour surdité avec son 
J'étais tout-d-fait 

te depuis 30 a 
possibiliré 


Bellevue Farm 


epean 
Orrawa 19 sont 62 











« point de do 





JOBNLANG Sa. 
Orrawa, 23 noût, 1893, 


PHELAN&COLLENDER, 
BILLARDS 


83. 65, 67 et 69, Crosby street, 
NEW-YORK. 


28 août ’62.—3 m. 


FLEURS IMPERIALES 
de Tiima, 


Fournisseur brevsis de LL. MM. l'imporsiries de 
France où ln Reina d'Angiotere. 


TS Brondwny, New-York ot 104 
rue Richolien, Pari, 
| poanx — Chapeaux et Ravans 


be 
HAUTE NOUVEAUTE D'AUTOMNE. 


re 





CHICKERING & S0N8, 
FasICaN Ts px 
Pianos Forte 
GRANDS, CARRES, ET DROITS, 
{Maison frndée on 1008) 
No, 0, BROADWAT, NEW - YORK, 


Exportation pour Ie Canada. 


REPOS topo 
Die x 





à J0NAS OH10KB- 
he mai-on, 24.00 pis. 
sous sa di. 
M. La supériorité de 
pur 
TRENTE - HUIT MEDAILLES 


leur ont été décernés aux expositions des 
ets - Unis, comme premiers pris var tan dee 


Île ont également rçn la 
GRANDE MEDAILLE 
de Londres, en 1851 
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ER CHMSTE 7 
Mises 0 focue (Medical Hall) 
Run one Mr Rue SOnaère: 
Ds ln Tient toutes CT etes 
3 Dame 
EN GROS et en DETAIL 
Johnston Me Mary 
Pen Mt) = Où où vend tostes sspéces de 
K 
Peintures, 
Echos Matthew Koons Jobs 
Kiroibaser dr | Halles, 
Mastie, 
Ets Au Vernis, 
Lièvre Cha Rois de tein'nres, 
ST Modecines Patentes. 
Lee ithee LI 
 } Esprit de Tercbentine, 
= Brosses, 
Male Bios Pants Fruit, 
p nie" Instruments pour 
Mocsers Tome Mae rene et pour Denti 
x 
Noms Mary 
0 
Cat Fran» 
e 
open vanc Paie 
a 
Quarts Le 


Ce 
pelés 


onirerselle 
Les noms de “ 
L Teen DE, Bennet 1'D. Black 


son ion da publie est spécialement ap. 1 


4 pour le bonheur dont 


J onx ma 
30 ans à part un bourdonnement bon. | °2t#4x & 


dire qu'après avoir été 
uelque temps il 
Voui je 









1@r- Exportation pour le Canada. |‘ 


Piames — Fleurs — Osifures — Garnireres de ua. | 2 





hs [issu 
Leroy Pisces 
August ace. | Neue For 


eu raiaurent 






a. 
Une voiture condo seras 
lus mation et Diana AN LEEDS. 

VINS DE FRANOE ET DITALIR. 
328 soût "62.3 m. 








Rabeue Rubans Lacie ei le MGR, | pomièis, «fe 












Megoclants Gommissionsutre en general 
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chat 


Fame es near du pe. |LARD, JAMBON, FLEUR &c, 


MILWAUKEE (WIS.) 
RECOMMENDA TION 
Hon. 


Jas. Sxao, J. AvuowD, Ecr,, M 





Orrawa, 28 Août, 1862 
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QUI NE PENSENT PAS. 


ULNE VEULENT PASSE DO 
ve de panser et qui ref 
Eur, nous leur disons :* 


















védiatement ce, 


ant l'application 
guérir le 





sq m 
dix où vu 
dix aiaut 


dans 
da: 





dnos cl 
es. par quelques 
où 
ADY RELIEr 
térieuremen 
verre d'e 
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eq miaut 











ÿ ls par 
temporairement les douleurs ‘a 
Jamair rétabi r l'égall 6 da 
sang, che e essenlielle à 
mur : Le 

ns 





a ne pe 
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RADWAYS REA 








tres dérangoments 
our les maux de 


acer 
Pairide et pour les févres 47. 
at médé. in attsebé à l'hop. 


de 
fieurement à ses patients 
partemen: 

Que des 
0 fasse 





lader ei tous ceux qui souffrent 
sai 


RADWAY & Co. 
M7, Mai 





Ottawa 21 août 1862. 





MCE 1 COOL 


AGENTS DEMANDES 


RATTY à Oie 
Agents généraux 


Boresa de Poste Québec 
Orrawa 29 À oùt, 1862 


FORT WASHIXG TO, 





1700me rue et Kingrèridse Rond, NEW-TORE, 


NSTITUTIONFRANCAISE 











rigee par 
MX LESPINASSE & ESTEVEZ Jr 







Leroy Place. 
Stress 





TTENTION toute particulière dans l'a- 


A CEUX QUI PENSENT ET À CEUX 


ue le RADWAY'S READ 





en civg beures 
4 


















la eirealation du 
Sac 





action par l'effet 
De cette manière 








L'ENQUETE EST TERMINE. 
—— 


Les Travaux vont se continuer 


E. MILES. 


U qu en le BURBENR des PRINOES 
PRIOR des BA BR 
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toilette, et de la txiature pour les 

De p'us il ofre à vendre à bus pri | 
NS, ACCORDEUNS, ONCRUTIN A, 
FLUTINA,. GUITARES, CORDES de VI0: | 
LONS, BANJOS, OLARINETTE, FLUTES 
à 












pouroie sa: 
tiques come par le pesé 





Orrawa 21 Août 1862. 
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London Coffee House, 
WM.CHARTRAI 


Viad-vix le Marché Champlain. 


Basse-Ville,| 
QUEBEC 


FN trouvera toujours à cet Hôtel 6 
TABLE servie 9 ; 











ère qualité. 
Québec, 21 août 1862. 





HOTEL 


AMERICAINE BRITANNIQUE 


licite le patronage 
Dumes pour le Peusioe. De- 





Le ler. terme commencer LUNDI le 1er 





RIE 





sont de 

Le 
ligne, et ay 
et au plus’ b 
tisfaction à 
ge, tant dar 





Trois - Rivieres. 


VAULAS 6, PAUSE | 


| 
PROPRIETAIRE. 


ro ii, 1 ant 52 
OTEL DU CANAD 
ISETI7 RUB SAINT-GABRIEL. 


MONTREAI 


informe ser a: 















ta 
8 est toujours bien | 
plus modérés 


AFINO GIRALDI. | 


qu'il à fait 
si rations à l'Hôtel 

Les visiteurs trouveront toujou: Omni 
bus au débarcadère des biteaur à-rapeu 








Bonnes Nouvelles | 





——— | 
LES ATISSES D'OTTAWA. | 
#100,000 a’accorder | 








B'Engene Martineau 


Où l'on fera comme 
Passe des D: 
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M Move Vient de recevoir 


PRINTEMPS et D'ET 


prét à fournir au public des 
faites dans toutes Jen modes À des 
réduits qu'on ne pourra viaiter ro 
in sans soheter, soit un surtogt, 0 
veste où un pantalon. 

Venez vor. mon établissement, 
|'ruverez tm ce quil vous 
de CHÉMISES, de HARU 
| UMAP, VALISES, COLLETS, et 
d'artreles que je vendra à 
TRES BAS PRIX. 


E. MARTINEAU. 
Ottavrs, 22 Mai 102. 


LA VUE, LOUE, CAT &, 
Lis | 


LA GORGH. 


























commet à. 
tools diagé 


que 


LE 
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Oman 31 jaier 19 63 
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IL 
ve ere pa pr 
CYAN et 


LES SOUSSIGNES 


Pablie en 


Le Soussigné informe 
en général qu'il a ouvert à 


 LIQU 
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ant 
bus 


ous ceux qui voudront bien J'honorer de 
prix qu 


ns le 


| Grande Revo} 


DANS LES PRIX Y 


A ISSS 





SULMNT QU à LA LIVI 


respectueusement ses 
ujourdhui up M 1G 4 


EURS et de PRU VISIU NS tr 
LA] , 


la meilleure qualité et aussi à très bas 
Soussigné À l'espoir que l'expérience qu'il 

acheté ses effets pour ARGEN 
prix, le met en état de donner pleine 


dans la qualité de ses MARCHANDISES. 


NOUVEAU 









20 
1 LÉ 


SPARROW 


[au coin des Rues SUSSEX et MURRAY où il vendle meilleur 
LARD MESS au bas prix de 3} d. lu livre, 


LES THES, SUCRES, CAFES ET LIQUEURS 


r ? 

ix. 1] 1] 
F dans éette 
COMPTANT 
et entière sa- 








C: SPARROW X. 





MAGASIN ! 


NAOUVELLES MARCHANDISES. 


Qui seront vendues a des 


Drix qui conviendront a tout le monde. 


MAISON GERMAIX, PORTE VOISINE 


Gen 


venu magasin dl 


vu 


Magasin de Chaussures de M, John Heëney, 


NUE SUSSEX, 





11, qu'ils re 


ont l'honneur d'informer leurs amis et 


"vent maintenant dans leur nou- 


MARGHANDIE NOUVELLE 


Marchandises ke 


Ces artic 
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al 


NOTRE LEGISLATURE, | Bas Prix, pour argen 
Continuation des Travaux. ns 
U MAGASIN À 1 ï 


venir examiner « 





CONSISTANT EN 





aise 


Hurdes faite 


Vins, 








&e., Re. 


mt de Premiere Qualite, qu'il vendront a tres 





“nt En Gros et en Detail. 


acheter à BON MARCHE, feroit bien de 


& juger par eux-mêmes.ÿ 


Ottawa, 28 mai 1862 


NOUVELLES ETOFFES | - 


CAMPBELL & DUFFY. 





-B. PARENT 


RUE D} 





E PROPRIÉT 
ment pont 








CARON & CI 
NOUFEAU 





AIRE 


ten où panel er ei de pu 
Onxan, 15 mat 1862 


#Hotellicr 





op 





en patrio- 
rc en géubral 


AS A BON M CHE 


'on tien en ton! temps les meilleure 


GROCERLES 


2 an choix de Liabnons. 
Ouaws, 1667182. 


A VENDRE. 


































TA TIM 


nue Rideau, Ottowa. 











. pere uence continuelle des personnes qui se s0r 
assises à leur 16 depuis son ouverture ; prennent la libert 
les citoyens 


D'OTTAWA ET DES ENVIRONS, 


Que, 


nt dans leur art, des améliorations 
Comme ils se servent dans leur Galerie des m, 
chimiques, ils sont certains de 
t qu'à our Portrait, 


7 «* 
ciles, 


Cadres et de Boîtes 
outes Grandeurs. 
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EMLAND, MUTCEMOR & CIE, 


RECQIVENT MAINTENANT 





UNE PARTIE DE LEUR IMPORTATION pu 
: PRINTEMPS 


MARCHANDISES SECHES 


MODES. 


—0— 











ai éte nohelés avant la hausse «los prix sur lux marchés 
ie soût en état de 


vendre à plus bas prix que partout ailleurs. 


A BAS PRIX. 
CALICOTS QUIRNE CHANGENT PAS... 
COTONS DE FANTAISIE 


\’Angleterre, 








por verge. 












v91f à AUNION TWKEDS). 





COTONS RARRÉS. + - 
ETOFFES POUR PANTALONS D'ÉTÉ 






a 
MAGNIFIQUE CHALLI DE LAINES.. de « 
« GUILLAUME... M.“ 


Bas pour Dames, Patrons deRobes,&c., &c, 
ARGENTOMPTANT. 
GARLAND, MUTCHMOR & CIE 


Rox Rimkav, Orrawa. 
PRES DU PONT. 








Déminacemenr, 
T.W. SREPHERD. 





DUFOUR —_ 
de Voitures JE CANTEUR, et Marchand à Commis. 
ET D'HIVER x Dee pers de M, Wan 
mes . re | 





ans in 
*$ Sod 
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(Outavrs, 17 avril 1962. 









PHOTOGRAPHIQUE, 
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ANIMÉS BOUSSIONES, fattés par l'appréciation juste et libérale 
de D ARTISPES PRG ge Hérle 


mériter d'avantage leur approbation, ils ont introduit. 
toutes nouvelles. 
eilleurs Cameras 
satisfaire les plus diffi- 


Aussi, ils ont toujours en main, un Assortiment Complet de 
É l'Union, de Morocco, de Perles et d'Or de |# 


Capital—#2,000.000 & un 


M Baarant" à été séparé 01 outianisà 


at 0° 1r68 dos ordre. 
CAGES e1 LBRGES à des 
cales 


Des 


QUÉBEC, A AvRI 


Xes_ Changements 


Ras LA 


at 
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LOGZATIONS DE 


GOUVERNEURG 











| Buovon, Bronaxax 





3 janv. 1862: 









DEPARTEMENT 


TERRES DB LA COURONNE 


MANIERE DE DISPOSER 


ONT ré avrousés par 


Mon Hxcellence 


CONSEIL : 


U’A l'aveur il sers pergu, à ch 
vente de terros mm 


érales, un 


espeoes, sur la 





De MOCHA, de JAVA 
JAMAIQUE 


1 et pre Fonde de Réserve. 
couditions 


DÉPARTEMENT DU FEU 


Propriétés sante 


'outes paies justes promptement 
sans dédoction ou encompie, et sans 
en Ang 

Le 





cetie Compagnie garantissent là plis 
sûreté aux assu' 


L n’est nen chargé pour Police ou 
forts. 





Les avantages 
20mp) 

au! 
leu: 


vants, onire un 
d’autres, sont oflerts par cet 


















mgagemeuts envers lex porteurs 


L 1882. 


suibants. 


favorables. 


8 libérale consiièrai 
loute question liée aux iatéréts des au 


MINES, en name 
Gin cb par out an Pre 


Participation des profits par 
ntant aux deux Uiers dun 





ENER AL |! 







es de vingt à qu 
La proc 










yés 


























deln |r. 





M Reymond reparera toutes 
horloges etc, qu'on voudra bien 
à des prix modérés, et d 
faisante. 





& Cix., 
Rue Sussex. | 





Ottawa, 8 mai 1862 




















Le Courrie 


Courrier d'Ottawa. 


Six lignes ot aa dessous, 


Frigs a és 
ï eue 

Pour insertion. 
Les annooces 

sertions 


I CE 










7”. DEMANDE. 





‘| Livres, Brochures, Factüma, Blañéx, Circulaires, Cartes Fnorairen. Cartes D'Addreses et Cartes de 
Placards, 







genres suivants 
Visite, Pan-Oartes, 
Destription, &é 

N. B.—Toûte 


L4 4) pefei 


Un pemi-evanne (10 lignes) par an. 


Les BOTICES aPÉGLALEN et KÉCEOLOIQUES paieroot : 
19 Les Corespondinons Pan intéré parmenel paint, par gr 


Les Ateliers Typographiquesdh “ COURRIER D'OTTAWA 
cuter.ayee arantage pourses propriétai 


saut 








r d'Ottawa parait 


‘x, lettres correspondances &e. de, 


insertion. 





andaman de dix lignes seront publiées à raison de 8 couts ia ligse pour la premier insertion, 















Bâtisses ei iootres sortes de 
les paries ou dommages par 
le fes, à des conditions des plus libérales. | 


DÉPARTEMENT DE LA VIE. 


tation de prudence ei ke 










recevorr le même patronage que par le pas 





BASSE-VILLE, OTTAWA. 


—— 


Æ SULSSIGNE peond ia liberé d'en. 
Boouër à ses amis ei ao publie, qu’il 
le maison ai bien Sonue de 


Gad |voé 


MICHEL BOYLE, 


| Qu'il Visut de parer à moubler à neut 
|” On pourrait recevoir an certain aounbre dé 


On 


| pensionnaires soit au mais, soit à la journee, 
| suie, 


le désir dés 





ronnables 





1éxiées, | 
référer 


Capital et la conduite jiciouse de 


parfane 





tu 
E Pérou nes qui se proposent d'assurer 





sppliquas 


hése à en esablissement, où il 
Mau qu'il louesa à des prix sai- 


M: Bitare St, Jacques 
Ouaws, L5 Mai 1862 


Prio sûvaé pour Paccompisseut| DEPARTEMENT 








dés pour le 
les primes de renvavellemant, et 
it de police pour erreur non it 


A VIS est par le 


iores dans Le Fo; 
dans le Comte de Renfrew, Haut-Can 
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Na Grandeur l'Eveque d'Ottawa 
GOFE NORD DE LA AUE OFTAUR 


ET 


À L'EST DE LA RUE DALHOUSIE, 


Dans la ville d'Ottawa, formant 


VINCT CINQ LOTS, 


Faisant front aux Rues Notre Dame, St. Joseph, et les Rues du 
Quarre, comprenant quelques uns des plus beaux lots 


OL BXTINVEN UE MANN ENCETEE VALLE 


I'est impossible de rencontrer une meuilleure chance. Le metani- 
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DE CAPITAL. 


A leur disposition, peuvent se procurer UN DOMICII E A BO 
MARCHE, SUR SON PROPRE LOT aux conditions  lé$ 
plus raisonnables. 
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No. 13 et 14 Cote Nord de la Rue Mu 
13 et 14 Cote Sud de la “ ë 
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Les Lots 
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C. SPARROW, JR., 


Coins des Rues Sussex et Murray, 


Ottawa, 13 Sept. 1862 
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ver chez ini à Quebec. 





PROPRIÉTAIRE. 


rières, 1 moût 1852 
_ À 


?. MARCHÉ DE NEW-YORK, 
Ze Br. Parisot. Le 
RUE GLARENCE Flenr.—Superfine de l'Etat $4.85 
à #5.05 ; commune et extra mo 
veut pubs De La ne do:85,40 à 85.50 ; de l'Ohio 8.5. 
Fine Dalihouste.. |46485.55 ; du Canada 85.25 à 85. 










pr 
nitres canadiens. 


On lit duns la 6 








pagnie demis_ dernière 
ment du siège bpiscnpal qu'il occupait de 
pois dix-sept ans pour entrer cher les je 
soie. 1 met part hier noir (25 noû) pour 


| Ces instramse 





l'Amérique, où ses 80] viennent de, 


À À À quelques pas du Mardé, Peer de migie 83.75 à 84.25 
l'appeler an Collège de Boston. 


s 1:17 à 8140; seigle S2cts. 
errant Bots. ; hvoine 47etn. À 50cta, 





MACINES À RE 
AGENTS DEMAND'ES 


DA se ns rares da Canada pouc 
la vante des machines à coudre qui sont 

Jamais été introduites dans ce pays 
Pour autre informations s'adresser de auite à 

MA. RATTY à Ce 

Agents 
Baresa de Posi 

Orrawa 28 Août, 1883. 











Magasin de Chaussures 
SIMEON LEBAU 
MARCHAND DE CHAUSSURES 
RUE SUSSEX 










UE *onx 
compet 


me 
rout bien de profiter 
où 1 Sept. "62 


Üilliam Paquette, 





CHMISTE ET PRMAOER bsenouere EST TERMINE 


(Medical Hall) 

Rue Rideau — Obtawn 
Tient toutes les medecines, 
Drogue: LU re 


EN GROS et en DETAIL 


Où on vend loutes espéces cle 





les 









ss, 
et pour Dentistes 


De tp iption et des plus modernes. 
Par! 1es, 


Pelgnes, 
Savi 






EX de toutes espèces de 


Graines de Jardin, etc., etc. 


Eofin tout ce que l'on peut désirer avoir 
dans une pharm premier ordie. 
Ottaw 1862. 


LAVUE 






LAVUE!! 


LUNETTES PIROSCOPIQUES 


POUR TOUTEVUE 





à 
Ale. S. Hiarrigan, 


MODISTE 
PREMIERE CLASSE 
Tient des 
Cuarracx »'érf, 
Hamuemenrs n'Exranrs, 
Ganxrones, 
Manreaux, ere, &re 
MAISON AUMOND, RUE SUSSEX, 
Visi-vis la Rue York, 
OTTAWA 


UN BAZAR 


DANS le bat d'aider à l'érection de 


ST. PATRICK HALL 


Aura lieu au commencement de 
NOVEMBRE PROCHAIN. 


LES personnes césireuses de contribuer à ot 
patriotique objet roadront bien esroyer leurs 
dovs aux Dames s008-mentionnées. 


Mmes. ESuvra, Mmes, R. W. Bcort, 
“ J.Gooows, “3. Laawnr, 
“JF. Oavowms, “8. Marer, 


M. MeGILLIVRAY, 
Secrétaire 


Ottawa, 11 Sept: 62 


CHICKERING & SO0N8, 


Pianos Forte 
GRANDS, CARRES, ET DROITS. 





UAtaisen fondé à on 1) 





No, 694, BROADWAY, NEW - YORK, 


Exportation pour le Canada. 


DH rs 10x28 ouroxe 
RING a établi ectie maison, 34.000 pie. 
Dos ont 414 con 





+ vermibés sous 8 4. 





ln ont également reçe la 
GRANDE MEDAILLE 


4 l'exposition vnirerselle de Londres, en 1951 | 


Les noœs de Thalberg, Bensdiet ct 
fuiaient à cette ocrnaion partie da 
Liatiention de pablie ent. spécialement ap- 
palée var les 
Pianos Forte grands et Carre’a, 
qui, pour la qualité, la force, la poroé da s08, 
1a délicates d'actlon et généralement tonus 
Jen” constraction, rurparsent | locontestable 
ment les pianos ‘fente a 
ais not obtens la complète np. 


prébation des premiers artistes améreains et 











Tous les pianos dont GOTTSOMAUK |*°! 


d'en servi dans ses concerts an Canade, sor- 
a TL des ateliers de la maison O'TIO KE 
1x6 


4 Septembre ‘63. 


TION. 
Jeunes Demoiselles 


M: LAMOUCHE sollicité le Bairossge 
dei Dunes pour 

am, pre 

Le cou: 





le Pensionat des De 
York, Basse-Ville 
urectios comprendre toates 
les branches qui constituent une bonne édu- 
tation. Angialee ct Français. 

Mme. LAMOUCHE 











denses à nn résidence, Rue 
Ville 


William, Basse 


[SALON DE PARFUMERIE 
ou 


PRINCE DE GALLES. 


E. MILES. 


le BARBIER des PRINORS 
Rs. 





M. MILES 
publie qu'il'èst 


Orrawa 21 Août 1862 


FLEURS IMPERIALES| 
de Tiima, 





















voeux — Chapenns où Rsans 
HAUTE NOUVEAUTE D'AUTOMNE 
012 
EUX de nos compatriotes qu 2 rendent à 
[CRT en eu 
Lune 
= 
M TILNAN expo 
[sde our oroéiione es 


4 Septembre 62. 


15ET IT RUE SAINT-GABRI 


MONTREAL. 








rom tou 
tu débarcndere des bateaux d-vapeur et à 
l'arrivée des Chars, La table est toujours bien 
fourole. x sout des plus modérés 


RAFINO GIRALDI. 


21 août 1802 

















FORT WASHINGTON. | 





LT0eme rue at Kingsbridge 





à NEW-YORK, 


INSTITUTION FRANÇAISE 
dirigee par 


MM, LESPINASSE & ESTEVEZ Jr. 





LEDUC & CIBBS, 
NEGOCIANTS COMMISSIONNAIRES. | 


CHICAGO, ILL. 
A. Leduc & Cie. 


Megociants Commissionnaire en general 


ATTENTION tute_ particulière dans l'a 
chat de 


LARD, JAMBON, FLEUR &c. | 


MILWAUKEE (WIS.) | 
æ4p, J. Avon, Ecr, 





ww | 
| 


Orrawa, 2 Aoû, 1862 | 


Hambourg: Southampton, Londres et le Havre, | 


a compagnie 
0e par iront | 
e Hambourg via S | 
G 






ep. 
Travtmans, le 20 sep 
ine H. Ehlers, le 90 oct 
B11D-- Seconde cabine 


. B, RICHARD 4 BOAS 
151, Brondway, New-Tork. 
2% noût 2-3. m 


HOTEL DE LA HAVANK. 





3, 5017, une van 3,811, 
Leroy Pince, Leroy Place 
New-York. | Atbergant ao, | NewcYort. 








8, x 
Une voitare condoit ler + à toutes 


es stations st Détenur BILLARD 
VINS DE FRANOR ET D'ITALIE. 
28 noût *92.--3 1. 











Grande Revolution, — 
pu LARD 


DANS LES PRIX 


SEULEMENT QUE id LA LIVRE 


igué informe respectueusement ses amis et Je 
TEE # ouvert aujourd’hui un MAGASIN 
RIË EURS et de PROVISIONS dans les 


, LIQ 





BATISSES SPA RKROW. 





Au coin des Rues SUSSE 


LARD MESS au bas prix de 3} d. la livre. 





LES THES, SUORES, CAFES ET uque Re 








sont de la meilleure qualité et aussi à tre 





: $ p' 
Le Soussigné à l'espoir que l'expérience qu'il dans cette 
ligne, et ayant acheté ses effets pour ARGENT COMPTANT 
et au plus bas prix, le met en état de donner pleine et entière bd 





tisfaction à tous ceux qui voudront bien l'honorer de leur 


trona- 
&e, tant dans le prix que dans la qualité de ses M ARCH À 


DISES. 
L 
SPARROW Jr. 





Orrawa, 7 Août 1862. 








NOUVEAU MAGASIN ! 


NOUVELLES MARCHANDISES. 


Qui seront vendues a des 
L 


Drix qui conviendront a tout le monde 





ve 


Magasin de Chaussures de M. John Heeney, 


ROUX SUSSUX., 


LES SOUSSIGNES ont l'honneur d'informer leurs amis et 
le Public en Général, qu'ils reçoivent maintenant dans leur nou- 
u magasin des 





MARCHANDISES NOUVELLES 


CONSISTANT EN 


Marchandises Neches, 





Groceries, Vins, 








Liqueur+, 
+ 
Vuinelle, 4€. Ac, 
Ces articles sont de Premiere Qualite, qu'il vendront à tres 
Bas Prix, pour argent comptant En Gros et en Detail. 
Ceux qui désirent’acheter à BON MARCHE, feront bien de 
venir examiner ces effets, et juger par eux-mêmes 


CAMPBELL & DUFFY. 
Ottawa, 28 mai 1862 





J-B. PAREN 
Hotellier 





MT a. 


Chefhin de Per d'Ottawa ot de 














RUE DE L' 
l'rès de PRESCOTT, 
Le rmomnira neanction 
Depuis le ler de Mai 





ile Grand Trône est réd 
2'krk comme nait: 


D'Ottaves à Québeo,—lère Classe 

À Montréal, ère # 

s PRE 
JNO. R. WHITE, 


LA VUE, LOUIE, CATARRE, 


pres 





CARON & CIE. 
NOUVEAU 


co! 
cr 


RUES 
CAT nr 
OTTAWA. 
OÙ l'en tient en 1o0t temps les meillenren 
GROOERIES 


Et va choix 4e Lieuzvns, 
Ouaws, 1 Sté. 182, 





et MURRAY où il vendle meilleur 


L:4 : t 
LA con 
hein " 





































te Rideau, Ottowa. 














PEL Ù 

LES SOUBSI NÉS, flattés par l'ap 
de leur mérite comme AR! PHÔTOG 
a été reconnu l'afluence continuelle des } 
assises leur Galerie depuis son ou 
d'informer les citoyens 











D'OTTAWA ET DES ENVIRONS, 
Que, 


Comme ils se sérvent dans leur Gale 





ciles, tant qu'à leur Portrait, 





outes Grandeurs. = 
Le public est respectueusement invité à venir visiter e 


Portrait. Portrait pris dans des loquets pour 25 cts. 
L'entrée eat la même que 4 


VIENNA HOUS 


Porte voisine du magusin de Cunningham, 


RUE RIDEAU 











on 










MoCOMB & FRERES, 


PRINTEMPS, 1862. 


EARLAND, MUTCEMOR & CIE, 


RECOIVENT MAINTENANT 








UNE PARTIE DE LEUR IMPORTATON DU 
PRINTEMPS 





LE 


WARCHANDISES SECYIES 


i ET DE 


MODES. 








La 
in mont en état 





nt éte achetés avant ln hausse des prix sur lex marchés d'Anuletes 
lex rendre à plus bas prix que partout ailleurs. 


*A BAS PRIX. r 
… 


COTS QUIENE CHANGENT PA... 







COTONS DE FANTAISIE 








1 
CUNION TWERD)..…… 2. 0. 
COTONS BARRÉS. 6. 
ETOFFES POUR PANTALONS D'ÉTÉ EU 
MAGNIFIQUE CHALLI DE LAINES Li! 

LI GUILLAUME. .........,. .. Bd. 






Bas pour Dames, Patrons deRobes,&o., &e. 
ARGENTOMPTANT. 
CARLAND, MUTCHMOR & CIE 


Rom Roma, Ortaw a à 
PRESDU PONT. * 










LA | 














GOUT roUr #ôU ,. 





A OEUX QUE PÉtaenr Er à cEux 
w à rte | 


AXE KEULENTY AS SE DU. 


: ELLE. 9er woop. 
LIVERPOOL ET LONDRES, 











Capilal+28000,000 68 un Grand] ge Fe 
| IASAES pumme fer te 










Fonds de Réserve. 
.. 


DÉPARTEMENT DU FEU 





traudeur, pod? Ait etats 


PRIX TRES MODERES 


Ouawa. 13 Join 1862. 








4 ans bou 
'Piai et ls cunduste judicieuc Le le BEADY RELIES 


aux 2 
dog ®"t nn chargé pour Polise Be Trans- 


DÉPARTEMENT DE LA VIE. 


Letidrantages suivants, Sâtre un 

res, son! oflerts par ceiie com pa 
8x porsautes qui se propone it d'asaures 
leor tie — GE 











reté_ pour l’accomplissemeut 
des engagements envers lon porteurs de Po 


Taux de Primes {arorabies. 


me 1j “ 
particularitégclassifestion, où soute 
Mndreuser, soit aù Barsan 
p laws, ou. au Bureau de 
la Compagnie du Crand Troue, à Montréal, 





éciation juste et libérale 

mérite qui 
ersonnes qui-we sont 
ture ; prennent la liberté 


aux intéréts des assur 

de grâce accordés pour le 
paiement des primes de renouvellement, et | _ 
pas de fetrait de police. pour 


Ottaws, 15 avril, 1961 faite et faisant dispa. 














tel Mlotiouat, |” 
RUE SUSSE x, 


TENU PAR M LAFONTAINE 


des Penstonaires 
mois et u la semaine, 


Poliges échues pour oo paiemeet de pri- 
mes peurent dire renouvelées dans los 
mois où payant là prima, 

Par eût, éi produisant des prou 
ves satisfaisantes du bon état dé la samté de 








mériter d'avantage leur approbation, ils ont introduit 
lèremehtjdans leur art, des améliorations toutes nouvelles. 





peuvent 
douleurs mals ne postent 







e des meilleurs Cameras 
et substances chimiques, ils sont certains de satisfaire les plus diff 





les âges de vingt à quar 








Aussi, ils ont toujours en main, uu Assortiment Complet de 
Cadres et de d'Union, de Morocco, de’ Perlés'et d'Or de 








frais de Médeoius payés par la 


Référence Mdicale—3. À. Grawr, M. D. 
H.J. FRIEL, Agent 







t exa- 
miner leurs spécimens : sans nulle obligation de faire prgdre leur 


Lursqu'on le prend 


DEPARTEMENT | 





te REGUL 






















Ouawa 1008 
manche) pour 
DU CHEN ve 
20 chemin de 
et au Vapeur 
Carillo, arri 
Reggraant 1] 
Le 

















PRIX 
D'Ottawa à Moutréa 





Millet d°E 






quai 


Ottawa, 16 mai 1852. 





UNE NOUVr1 





roun 












| s 
TERRES NÉ LA COURONNE: 


Quasao, 23 août 162. 


HS. D, REXMOND 





eau médec-nnle de Raspr 


Barclay & Lindsay, 











Hontoër ve Buocrex 
: mté de Peterborough He 
EMERCIE avec beaucoup Ke RER EE 





l'eucouragement qu'il en: a VINGT-QUATRE DE SEPTEMBRE 


jour, et 11 les informe respectieusement 
TRANSPORTÉ son établissement | 
larence | prochain, aux conditions ordinaires der) 





la Rue Sussex dans la Rue 
la Rue Dalhousie, 





TION DEMANDÉE 














JEUNE HOMME bien recomman 
a, désire se procurer ave 
d 


D) 


CENTRAL, 


reparera toutes los montrus, 
qu'on voudra bien lui apporter 
léréa, ot d’une manière satis- 











Ottawa, 8 mai 1862. 


LE COURRIER D'OTTA 
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERET 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA 








la clarté du joi 
le sans ü 


de repos quelque soit In 











Le Courrier d'Ottawa para! 
Le prix de l'abénnétieüf sst de #2 00. par année 


Toutes demandes 
Mttarra, 


le Jeudi de chaque semaine. 
payables d'avance, ou 2. 6, à la fin de l'année. 


mnements, lettres corréspondances £e. &e., doivent étre ndresséos franco, «u burean du 


RUE RIDEU, VIS-A-VIS LA RUE SUSSEX,* 
ON PEUT AUSSI S'ABONNER POUR SX Mbis AGE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE s1. 00, 


TARIF DES ANNONCES 


LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SANTE 


Des instryments 
| cORDEONS, VI05, 














mani Pobliées À'raison de à couts is ligne pour le ssnier insertion, 
(10 lignes) par an. 









Les HOTIORS sPÉcIA LES et 
Coéresponda sons 





hgne 
Péteonnel paisront, par ligne. 


Les Ateliers Typographiquesdu « 00 UV 2RIER 
POUr ben propriétaires ot 










R D'OTTA WA," son 
genres suivants : 





com. à serve, 
Toutes 















D CR 
À des plus mo. 
ue 


« 
à 








ur Brochüres, Factums, Blancs, Cironlaires, Cartes Faneraires, Cartes D’ 


Addreses et © 
Placard, Affiches, Tete de Comptes, Blinés pour 


isite, Sn Avocats, Recns de 
rommande 
il faudre donner des 


spi. pu Le roi 
on désireavoir lonvrrage exéeuté, et dla qualité 


LUNETTES PERISCOPIQUES, 


ke Tavëeté par M. AROHERS 





l'Hopital de 











at sen Fonctions 


qu'a se présenter à 


L'UNION HOUSE, OTTAWA. 














plus dél 


on de ces 











Ottawa, août 1862: 






CHEMIN DE 


M. EE. MILLES, |, 


Peraracme re Bynnter 


À lronseur d'annonéer sn publie qu'ils 


pa ones nn eng et on ten | 


de 1HôteT Champagne” 
de sa, 


Ge ere Pr 
ro 4. 
11 eut à robdre deux leur Abe ec 


les articles de toilette, tel 
de-Cologne, odeurs de toutes espéces, 





Ces MM, peuvent ba 











DE 


= me MUSIQU 


LIGNE DE LA MaiLË 


QUOTIDIENNE 


OLTAW 4 ET MONTREAL. 
+ Dimanche ercepté.) 


LE, Voter “ QUEEN VICTORIA” aise 


font elléeonvmie de cette liguu on 


Cettgsoute ‘est 


quil OTTAWA 


pourront débarquer à 


(REPAS EXTRA 


Montréal et sétours6 
ns et poupee 
eusniour 

gebi M. Joux MeGowax 





KW. SHEPHERD, 


Directeur. | 


LA VUE! LA VOB LA VUE! 


DECOUVERIE 


PRESERVER La vu 





de 





la millionieme partie d'un pouce 
ont Loug les rayous vont 60nçent 
foyer, prodult l'efet voulu ; 

gent vers le centre de ln. rétine 


seux qui nt la vue foible et qui 
fier cet organe ai délicat n'ont 


0 
L de toutes dimension et 
illes moniures 
lages qui militen 
M. ARCHERS, 










! durer toute 1a vie 
1 QUO lui soit nécessaire dt 





rystal de roche soul entrant dans 
selles ne produi 





ent dans un état 
eur de temps dont 





MUSIQUE 


EPA 
RIVIERE OTTAWA EN VENTE At 
LES varaui f Ÿ 
me * PRE Bureau du Courrier d'Ottatus 
Vi + ue suivante 
“'PRIN é 


# _‘lere { anadienne, 





Blais. 








ant : Voyageurs 


Font lo trajet onDix Hourg : L.é  Omaui, Muuque de à 


Desmnes 
Le Chang Voltigeurs 
Paroles de LH Préchote, Musique de 


À DES PRIX TRÈS MOD RÉS 


HOTDTETr 


| DAN GOODE, 


S DES RUES 
NIDEAU ET ST. NICHOLAS 












e|  Cirares, 
# | muitres, 
4 


] Poissons, 


| Soruil 





| EN GROS 


DOMENICO CHISACHI 






















| Chapelier de premiere classe 


DENT CEXSTAMENT LES 


| PELLETER 
| LES PLUS RICHE 
PLUS FINE 


PRINC 











VIS-AAVIX L'HÔTEL DE LA CITÉ, 


KINGSTON. 





Ottawa, 15 janv. 762. 
Bonnes Nouvelles 


LES BATISSES D'OTTAWA. 


#700,000 d'accorder 
Pan 


NOTRE LE 





LEGISLATUR E, 

Continuation des "ravaux. 
: AU MAGASIN : 

D'Engene Martineau 


Ou l'on fera comme par le 
basse des hardes de foute des 
cription. 


ARTINEAU Vient de recevoir 





DRAP, VALISES, COLLE 
d'artieles que je vendrar à 


Savons, 


Londlk Goff House, 


VBA RTRAIN 


Fisd-nis le Marché Champlain. 











INOUVELLES ETOFFES 








ce qui 
S, de HAR 





TRES BAS PRIX. 


E. MARTINEAU 
Ottawa, 22 Mai 1862 





THE 


TTAWA CITZEN. 


RNAL. SEMI-ERDOMADAIRE ET 
DERDOMADATRE. 
publié à l'établissement de la Press à 


tue Rideau---Ottawa 





np 
Prarraes a crédit 
Le CITIZEN de la semaine 







des Sasevis matio— Prix : une 
(8140) par année on $2,80 
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Le Courrier d 


_JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS 


Paroles 46 Mgr. l'Evoque d'Orlonns [de le voir ; j jouissais de ce vivant 
raosoxéÉes à sox æxvoex px mou. |triowphe de l'unité, de cote pu 
| sante ustration de la force et 
| de la vitalité de l'Église 

Comme évêque, 1 était doux vrai 
mmeut, dans les tristeses et los éprou- 
ves de l'Eglise, de nous revcontrèr 
tous là, pasteurs du moudé! æatier, 
inconous la plupart les uns aux au- 
tres, de nous serrer la main, de nous 


Il d r 
Vos savez que nous évége mens 


sommes nommés du nom de l 
se spirituelle que Dieu nous à 

lnée : eh bien, il nous était doux de 
mous dire: Voilà l'archevègue à 
Munich, larchevêque de 
Saragome, l'évêque d 

bien! je le déclare, co que j'ai vu à | ee Fm ml 2 
Rome, partout où lo Satat-Père pe= | non. Le Pas eur cefasie 
rai’ quelque chose por réaair lourde a able, da 

un € 
Purer, se payer! Lenthosiasme de venue de Dire D'auvris pi 


ces maltitudes immenses avait cela de 
ticulier, qu’au milieu de tous ces | *uite , 
Er qu me ce qu'on dis | représentants de le grande faille 
tinguait, c'était le-eri du cœur, l'ac- | catholique, comme des enfants chez 
cent de l'âme, Pexplosion de l'amour ! | leur Père, causant entre nous com- 
Cep là aime sou Pape, j'en ré- | me des frères et des amis, évèques 
ponds! On se trompe à bien des ap-| français évêques anglais, avec les 
Parences, à des démonstrations fans. | évêques d'Oriunt, ou de L 
ses vu habiles ; on ne se trompe pas | ou de Ceylan 
à cela ! Vous me direz: mais œux | nité la plus simple, la plus intime, 
ï possible ; | la plus cordiale, la plus chrétienne 
la multitnde de | c'était consolant et c'était charmant. 
étaient 1à fait unrpeupile; et | Nous sentious tous avec une aura. 
un peuple qui aime ! bondauce de joie qui dominait toute 
Vons av inquiétude, que le Pape est notre 
tout cela ta le | lien à tous, notre vraie force, notre 
niaiseries, d’indi que j ‘tête, notre cœur, et que plus nous 
sir à vons faire il ot. vraie serons unis à lui, plus nous serons 
Je me souviens, par “érémple d'a | Unis entre nous, 
Rome comme le disait Fénélon, 
est vraiment la patrie commuue de 
tout chrétien. Tout évêque, tout ca- 


r vu_ passer sous les yeux de Pig 
inilieu d'une long 
tholique est chez lui, à Rowe. De là 
cette allé, 


populaire, sa mais fidèle et 
nouissement di 
LL 


ui 
(Suite et Jin.) 


J'ai vu le Saint-Père 
milieu de ce peuple romain ; 
vu dans plusieurs ne De 
ou moins importantes, mais rendues 
toujours solonnelles par aa présen 
Je dois dire que je regardais, que j'é- 
contais attentivement; je me auis 
mélé à la foule pour migux saisir le 
seus des cris populaires. J'ai du res- 


te asez véeu déjà pour avoir vu ail. 
leurs bien des enthousiasmes. Eh 


au 
r 


e 


vaillunte ec nne tenue etun 
ordre que de vieux généraux admi- | 
raient devant moi: g'était à l'ancien 
camp des Prétoriens, 
cérémonie àla fois militai, 
euse, que le Pape devait 
Rome toute entière était là 
encore tous ces bras s'agiter à [a 
j'entends ençore de toutes ces poitri. 
nes s'élañcérJusqu'anx c 
clamations qui se prolongaient sans 
fin, et ne s'arrôtaient un instant que 
pour éclater de m s de 
transport: des cris, je le répète, nn 
accent des cœurs qne je n'ai entendu 
voc cette spontanéité, cette 
unanirmité, cette tendresse, cette ivres- 
se. 


tous les visages. On 
parlait toutes les langues, on était 
venu de tous les pays : mais d'étran- 
gens, il n'y en avait pas! Et le pape, 
entouré de tous ces évêques, de tous 
ces prêtres, de tous ces pèlerins, pa- 
raisait un père au milieu de se fe. 
mille. 

Enfu, M. T. 
très simplement, je n'ai’ jamais senti 
autant qu'à Rome du bonheur et de 
l'orgueil à être Français. Partout en 
effet, à Rome, nous rencontrions la 
France, ses enfants, es souvenirs, sa 
gloire, avec sa responsabil 

D'abord les rètres français étaient 
Partout. Ils (a ent venus plus de 
trois mille et avec le caractère qu'on 
connait à notre nation, vous pensez 
bien que trois mille prêtres français 
devaient un peu se remuer à Rôme, 
On les reconngissait d’ailleurs faci 
ment à nn sigñe extérienr du costa. 
me, ce rabat français, 
notré habit ecclésiastique : et où les 
voyait, aveé In vivacité, l'entrain, la 


présider. 


Et le jour de l'Ascension ! le Pape 
célébrait pontificalement In. messe à 
Saint-Jean de Latran, ln plus ancien- 
ne bæsilique de Rome, 
Constantin lui-même ; et aprèt 
messe, il devait donner sa bénédiction 
solennelle Urbi et Orbi, du hant 
d’un grand balcon qui domine la vas- 
te place de In basilique. J'avais sui- 
vi le 


ême 
vue bienveillance partic 


m 
placé près de sn personne" g 
leé flots 


qui distingne 


it 
éggénéraité de notre pays, 
€ voyais de à une. foule. se! | rés put ce que la piété et la 
infinie, ondulant comme de |sacerdotale 
la mer ; à l'extrémité, les rangs de | vature!les ; on les.rehcontrait dans 
l'ammiéipontificale et de l'armée fran. | tous les sanctuniron dans tous les bou 
se; À droite, tous les monuments | célèbres, partout où uh intérêt de cu - 
À ieille ville ; plus loin, dans la | rivaité chrétienne ou savante le 
campagne romaine, dont Ia basilique | l'étranger surtout dans les 
est aparé qué par les anciens rem. | nies publiques.où ila ne cachaient pas, 
parts de Rome, la longue lign@ de cas À£ gous assure, laur sentiments pour 
anoncs qui ni apportent Pean coms [le Saint-Père “Il ane un sun 1e 
me sur des area de tridinpheg plus loin | ralement convert de flears In voiture 
enfin, le g fon des mon 
tagnes. Arrivés sur ce balcon, quand 
ce spoctacle s'offrit à nous ; quand ce 
pouple, agité et frémissant, ‘soudain 
se calma à la vue du Pape, /et qu'il se 
ft un grand silence ; quand Pie L 
d'une voix pleine, forte, solenn 
qi se faisait entendre jusqu'aux 
trémités de la place. chanta les parc 
les sublimes de cette bénédiction, 
que les bras étendus, il bénit toute 
cette foule, et Ia vieille cité, et par de- 
à, la triste Italie, et par delà encore le 
monde entier ; oh? alors ce fat nn 
moment que je me déclare impnis- 
sant à peindre !-La majesté surhn 
Le co vicitiand faible et menacé 
appartissait avée une grandenr in. 
comparable ! Tous les fronts, toutes 
les âmes se eourbuient dans le respect. 
On se sentait comme. transpgrté 
loin de ce triste monde, comme sus- 
pendu entre la terre et le ciel, de- 
Yant une puissance qui n'est point | 2 
d'ici-bns ! Et quand il eut fini, quand 
les derniers sons de sa voix se per- 
dirent dans l'espace, alors tous ces 
fronts se relevèrent, et tout ce peu- 
ple s'agita dans un enthousiasme 
mexprimable ; et, comme tout à 
l'heure il se courbait devant son 
Pontife, maintenant il acclamait son pas 
roi de ses acclamations infinies, | Et puis, je voyais aumit à Rome 
Portes au Qne%® Un! Peuple, et qui, | ces jeunes volontaires pontificaur, là 
portées an loin par les échos dos | plupart Frangais Français par le 


us : qui 
eachés arrait le nier ! Daptisés dans le 

apprendre qu'à Ro-|et la de Cnstelfidardo 

Pape, il y avait en- 

ins ! 


de nos réunions, un card 
nal vint à moi, et ne cxpignit pas de 
mo dire, davast plséfre éréques on 
me parlant dé nos prôtresi “ Eh 
ilà comme vous, 668, vous 
fast pr vous 
part} Pour 
fier de los voi 
tie 6ccasion solennelle, ÿ 
reux de leur rendre un 
mage ; et certes, ils étaient 
bien, ces bons prêtres venus à Romo, 
au prix de grandu sacrifices, et qui 
avaient mis de côté à 


tristes temps un 

leur amour, et aa 

ve de leur union 

| me Les LE 2 avait 
Parmi eux qui étaient 

tres ponr fire” “ 

, leurs L Re 


avec leurs év 


poi 
qui 

me, autour du E 

core des Romai. 





venims | 


reme, cette paix, cet épa- |" 


ï | fierté triste. Nous él 


le curé, connai 
‘curé du mon pays ?” De jea- 
rofiiciens de jeunes _ 40! 
is s'adrémèrent à un de mes 
Sénéraux, le priant de se 
de leurs commissions pour. 
de médailles de chapelets 
béis par le qu'ils voulaient en 
D leur ps à leur sœur. 
dbiep ! j'étais heureux de tout 
cals, | Qhe voulez-vous ! On sout sun 
1 On sent c6 qui bat dans sa 
bé de qui coule dans ses vei 
nes! de ne comprends point ces hour 
mes qui ne croient pas qu'on puisse 
allier l'amour de l'Église et l'anour 
de la patrie, et qui voudraient arra- 
pag ci poitrine du prêtre le euur 


Oui, nous étious Français dome, 
eùnous nous seutions heureux de 
l'être ! Et je l'avoue, quaud nous re 
trouvions (à notre arinbe et nutre d 

tic arméo vaillant, qui Ÿ] 

la douze ans le Saint-Père 
sur su trône, et chassé de la ville 
sainte les bunçles ot le forban qui la 
menneent aujourd'hui ; nous étions 
fiers encore, au milieu des tristessos 
du temps et des choses, de voir la 
France monter la _garde au capitole. 

Nous étions flers de voir. les pui 
sances nous reconnaître et nous céder 
cetge mission traditionnelle et glo: 
eure. 

Nous étions profondément touchés 
des paroles et des sentiments de Pie 

n'est pas tenu sans dopto à 

x la reconnaissance au delà des 

mfaits, mais que les services récle. 
groi qu'on en ait dit, ne trouveront 





ï étaient pour que 
la politique sévnlniro de lu! Fran, 
dont notre drapeau est encore à TLo* 
me le vivant symbole, sy retrouve 
entôt toute entière, et que lo Pape, 
ramené par nous à Rome il y a doué 
soit enfin respecté dans” tous s08 
droits de Souverain temporel, comme 
prince qui gouverne, la France a 
prochuné e_ vouloir! En- un mt 
vec tous mes collègues, si nous sen. 
tions plus que jamats à Rome le lon. 
heur d'être Catholiques, nous noue 
sentions auseï plus Français! Ce que 
nous éprouvions, c'était une certaine 
ms fers de ce 
qui a été fait; nons étions tristes de 
ce qui ne l'a pas été. Et comment 
aurions-nous pas ressenti cette trie. 
tesse?  Chréi 


exemple: Quoi / vous êtes chrétiens, 
st vous vous emportez ! De même, 
Français, nous regardons comme un 
hommage à la gloire de ce grand nom 
les reproches qu'on nou: 

quand l'Europe et le monde no 
sent: Quoi vons êtes Françai 
vous ne fites pas triompher vus vo- 
lontés ! 

Ces eris de Ja conscience, vous me 
rendrez cette justice, Messieurs, que 
je les ai poussés à chaque démenti 
cruel des événements. Mais mon 
chagrin venait de mon amour ponr 
mon pays et pur l'Eglise, etne fat 

ie que l'accent de mon patriotis- 
me et de mn foi. 

Je sais ce qu'on oppose à ces vœux, 

Mais q nous entendons dire 

sont obligés de choi- 

tre la violence et ln faiblesse, 
nous est permis, à nous, bvê= 
le mienx penser de 


donc pas ce que peut en 
Æurope l'ascendant de In France ! 

On ne sait donc _pas_ que la force | 
| morale dispense de la violence maté- 
rielle, qui répagne à nos cœurs ; 

Et que l'ombre du dray français, 
c'est-à dire la volonté d yée de la 
France suffit à tout défendre, raffer | 
mir, réparer ; 

Et que Cat à la France qu'il ap 
rtient de dicter toutes les lois de 
Justice, et de préparer toutes les voies 

de Ia sagesse et de la paix. 

Pour nons ce grand rôle; c'est 

ons à croise 


Roce ue 
jamais cad, et ne due 


serons jamais doke lui rappeler hante 
, et que nous voulons persévé- 


, 
Ly Injen souhaiter tonte Îa gloire. 
We TS que nons formon 
vd qu , 


39, sppoyéde tont ce quifen Earope, 
PA pas sbjuré Ia justice, snfirait pour | 
réparer le passé, sanver le prénent, g | 
assurer l'avenir! 

Qui ne le roynit, qui ne le sentait 
à Rome! Tous les souvenirs da pu 
comme tort les spectacles du présent 
le proclamaient, ot les pierres mêmes | 
| rensient une voix pour crier ; Rome | 
[et ls Fran ï 


de de - 
ble, Le Pate Le os Me 


- [nous évêqu 


[enf, que toutes les séparations fi- | les déclarations su 


-|auesi de plus en 


hôtes de l'Italie, ue 
aiteut l’esclavagé”d 
cette magnifique et illustre terre, ah 
nous dunnivms par notre présence 
wême un démeati à cette cdieuse ca 
lomuie. 

Que le drapeau français flotte eur | 
le furt Saint-Ange, sous les yeux des 
pasteurs réunis du genre humain 
tout entier, dont il protége le paci- 


faue péleringge, qui pent voir 1 Le 


æs Tœux sou entaire u 

vat trop pen pôur | discours pron 
Pontife et pour l'Eglise |Beyinog. en 
Agraudissez les esprits, élevez les | qui venait 


Ecartez, $cartez loin de nous, sous les 
tes surtout de ceux qui ont en leu 
| ruains les destinées nde, écarteg | côté 
les fascinations, les illusions, les dé-| 
faillances, les ingratitudes, les héaitafl. 
breuses, les tristes défiances @® | 
ces oinbrages fanestes, que des es} 
agrius projettent quelquefuis sur | 
Intentions les plus pures, et qui | 
rélèvent eu de tels esprits je ne sais 
quui de makfuit et de malsain ! 
Pour uÿ mon mépris pour les 16 
chants, qui /font ouvertement le mal, 
‘est égalé que par mu pitié pour ces 
tristes honnêtes gens qui, mesurant | ‘Ou seuri 
| tout à lour taille, ne savent qne sus- | état de 
{peste le dévouement, et lui prèter | 0 
les iuisérables calculs ‘dont je ne vou- 
drais pas les croire capables onx-mê 
mes! 
Grâce à Dieu! 11; 
ï nu 


dans la lice en 


teurs du genre humaï 
cherchant le cvutre du” monde chré 


NOUVELL 


tien, se dirigent vers. cette Rome qui 
reçut jadis es envoyés de tous les 
t_impriment à cotte-terre 
écratiou qu 
rtie du globe ne séra jemai n 
À recavoir, n'atse pa ans PRÉ 
pour l'Italie 4 que R. 
Italiens, nous ne vous demandons 
rien, si co n'est que, vous deveaiez hs 
plus grand en vouf montrant plus 
Justes? 


maintenu à Rome 
cor. 

1 parait que les 
lionius »0 sout 
ire 40 dé 
La de div 


v 

a des hauteurs 
partis des | dl 

tent pa. 

cs hauteurs ! 


Je i'arrute, et je termive par un 
seul mot qui résumera toutes ces | 
choses et toute l'inipression de no * 

l'unité, si profon 


tre pèlerinage. Aimez l'Eglise, M. | 
TE F, an l'Eglise! L'amour |d gvutées. que le rapproche- 
ment si intime des sentiments ot dos 


profond, teudre, dévoué pour l'E- 
lise. Ia sainte passion. de l'Eglise: | Pcséos rapprochent ausi los parsone 
us, efucent tous les dissentiments 


voilà ce que je rapporte de e L : 

et ce que je voudrais laide dant |Dossiblee, et fundout” tous les 

lus profond de vos Ames) ‘ans un méme amour étun n 
Qu'est-ce qu'aimer l'Eglise, c'est pod ere on 

vivre de sa vie, de | 3 re 7 . 

ivre de es vie, , et, que leurs vaines 

c'est identifies-#f vie à ves pour entamer l'épiscopat, 


lise, s'intéresser à ce qui Si db secs 
Lee dl ons et du cœur SEE TN rot A 


dans les phases diverses de la desti- 
née sur la terre; prier, pleurer, lut- 
ter avec elle; prendre part à ses 
épreuves et à ses combats, À ses joies, 
À ses douleurs, à ses espéran 
Non ne confiez pas votre vie chré- | 
tienne dans les étroites limites de la 
parouse et du diocèse ; sans doute 
la paroise et le diocèse 

que Vous tenez au tronc 
vous y tenez pas trop 
agrandimez votre horizon ;. soyez 
catholiques ! 

Aimez l'Eglise 
sus-Cbrist et la m 


que l'Empereur Na 
re da 


aise abondonns 


NL ro 
le mn 


, le lieu de notre uni- 
té échappe à leurs atteintes 
Ruinasions douce tous, dans un 
supréme effort de foi et d'amonr, tou 
tes les puissances do nog âmes, et d6- 
| vouons-les sans réserve ag service de 
la sainte dl 


s'engageun 
lu Jeune. lalie, 
serment solo 
ot La formule 


aier volume, 


et la plus délu 
causes : la sainteté désur- 
méodmdmit et la faiblense sacrée de 
vl L 


REMENT 


À jamais henreux de nous y 

dévuier tout entiers, et nous avons 

ux 

preuves nous aurons part ansai aux 
triomphés et aux gloires. 

s, M. T. O. F., la solennolle 

ale que je vous 
et que 

u du Souverain Pontife 

un gage de votre im 

lité à | ise dns le 


An nom de 


la sainte cause i 
les coups de la € 
domnestiqu 

# Par les dov 
terre où Diou m 


nez-vous pas d'en voir briller à sou 
front, d'un imcomparable éclat, le 
xlorieux titre ? Que si cette épouse 
du Fils Dieu gémit aujourd'hui, ne 
croyez pas qu'elle soit délaissée de 
son immortel Epoux: il viendra 
bientôt la consoler, et vous verrez 
les merveilles de sa droite! pe où ds tour ee NI See 

La mère de vos âmes: Oui, et ne mmortelle ot bien! eureu - 


voilà pourquoi l'E, ILE tr bieutiure 
d'un ineffable ] [es Eee Amen ! Amen 


ponti 
apporte de 1k 
di 


pour le 
tr patior 
te q 
ms des 
nom. 
drap 
par le 


me 
les Ames, qui cherche les âmes, et 
ui redise éternellement ce mot des 
livres saints 


Fin 


“ Donnez-moi des 
animas !” 
Attachez-vous donc de toute la 
puisance d'amour qui est 


cœurs à cette immortelle 


LE PARTI DEMOCRATE 
dans 





: [ment de In ser 
nir de l'ai 
Cuuscience de | 


sr les fils mort. 
Le prions, 


# Avunt foi d 
par Dieu à l'Ital 
- |'que tout or 


Dieu, tribue à ce 
C 


Fils de Dieu, et témoignez-lui votre |; Rous #v ere 
here pire Er Re qaue | York, siégeant à Alban avait fixé 
PAT VOS ! x sur M. Horatio’ Seymour. 
et par vos prières. pour la candidature au poste de ou 
rions, M. T. C. F., ne nous las-| eur L'assemblée a complété sa 
ons pas de are PA tâche jeudi, en nommant les autres 
ononte Srande cause. Dieu seul | candidats qui complètent le Uobs 
gonnait le jour et l'heure, mais nos | d'Etat pour Los élections de novomnts ee 
Fœux duelquefois bâtent les mo-|M. David R. Floyd Jones a été por 
ments ! pe. LES lientenant-vuverneur 
Achevez 6° mon ache-! Wim. J. Skinner comine «. 
vez votre œuvre ! des canaux; M. Gaylor J 
Que cette splendeur de l'unité ca- | comme inspecteur des _ prisons et M! 
tholique, qui vient d'éclater à Rome, | Tallmadge, comme groflles de lu vor. 
éclate de plus en plus dans le mon- | d'appel R pour lu eréer ; 
de! près ces nominations positaire 

Que toutes les divisions cessent | convention a voté iriger pour le p 
de ques trou 
visent, que tous les schismes s'étei-| “ La démc 
gent, que toutes les sectes dispa- | mettant de côté toute expression 
raiment, que l'Orient et l'Occident inion sur les questions auxquelles | 
s'embrasent, et que dans l'hum Ta perdre ah es Era Vars 
té rachetée par Jésus-Christ, il F sa pee Cociare 
ait plus, selon la parole du Maliré | ‘1: Qu'elle continuers à prêter au 
qu'un seul troupesu et qu'un Aeul{#onvemement son app 
cols) sonia) dune l'emploi 

ps cette union de l'épiscopat ares] Mme inner Pour app lle 
MnsOhef, qui n fait notre nee jet dellodiak et maintanir la conti 
où plan éerite eù D genent 00 L108 lon toile qu'elle et, convateere an 
Mulre dvites et à demais indie | dt paient 0 gesée de nos 
Mble! te 


5 t ñ res, investit les autorités coneti 
DS QE PL ep more 
unis ensemble! Et les prétres avec |d7® 0 bnt, 
les évêquen et les fidèles avec leurs 
"êtres ! 
PARA temps sont difficiles, les | Mois de jnillet 1881, le gouvern 
périls sont grands! Mon Dien ! ‘dom Te a ne re MEPOU 
nez-nons d'être à la hantear de notre | 4 q ro la fe 
ot nous avons de in dev . parti Tsnieisés qu, de Si. 
on Dieu! donnez-nons de grandes s r re 
virtuel ER Fe {Cette résolntion porte qne Je con- 
Donnez-nous Ia foi des grands chré | grès, banissant tout sentiment de pas 
tiens, et l'amoer, le grand amonr de | sions et de Des sors pres t 
k ! en vue son devoir envers le pays tout 
mnez-nons | vraie intelligence | entier ; qe la guerre ne sers poursai. 
dé 1e Papanté, et le déronement poar | rie dans auewn esprit de conqnête ni pee 
le Pontife ! de sabjngation ; qu'elle ne tendra à 
renverser ancane des institatioris êta- 
blies dan« les Etats ; que soù sénl/but 
où est la pierre fun- [4e contraire, po de pre Los 
Lo 1 | fftation et , en conservant fn- 
te opel ESS et l'égalité des droits | qui 
pe pous srom lissique bee. | ES à , 
te de LE = D dans la léyauté 


0-f 


tance de la 

Je donne n 
Jtalie, nssociati 
dans uoe même 
J 
ur toujours à 
l'Italie en natio! 
: Libre, Républio 
1 De travaille 
paroles, écrits, 
frères italien 
die, à l'ansocint 
conquérir, à ln 
rendre la 

De n° 


Fin résolntion votée 
dans le congrès au 
ent 
que 
é 


La | qui me seront t 


conqul 


vie; 


# De 


Ab! 
neur et 





Sionnaires, o9-de.ces politiques tour 





jusqu’au dernier sua. d é 
is des cito, de _New.York, Je 
Pir de notre vie, et donnes-nous ce ci Un mie Le Fe 

; faite par lai qne l'arrestation ÿ 
déjà faite par 

tationnel des citoyens sont une veur. 

et un crime, et que la liberté 
.et de la presse doivent être 


Q 





r, en noue] 
de lai 


ples heurou 

parti démocrate, qui 

Ôté ses ancienues dissonsions et entre | 
phalange serrée. 


coalisés 
tés aux proc! 
ion de l’expéduion au 
nant 1roissieamers, oet partie 
Es 


118 et 119 (Milan, ISGL.) 


par les larmes des inères 


le ces forcés ; 


prit de la Jeune- Jtalée, 
représente l'union de r 
moi et d'en conserver invi 
les secrets, méme nu 


Ces déclarations ont eu Pour com 
vigoureux et éloquent | 
oncé par M. Horatio | nistere de |” 


tant la candidature 
tre dévernée. 


É 


s'ouvre | 


le 
Le tue 


ES D'EUROPE, 


L'arrivée de l'Arabie, anti, à Halifax 
sut 
RER T 
Le correspoutant 


ne 
éraqués. 


ioo de nonvulles d'Eue 
Présent. 

du Herakl de 

aura bientô! une 1er- 

si Rome n'edi. pas 


at'azzi autnit recourir à an 


siège général. 


dernier conseil des mi- 


sujet des aires ialiannus, 


que le staru quo ner 
pOur quelque temps on 


Orléanistes e€ les repu- 


*esparet im 


'aocord le plus parfait râgne en ce moment 
entre la France ei l'Espagne 
Morning Pod de Londres oroit savoir 


poléon out décidé à résou: 


iveslion romaine, 


era certéi: 


fitorait de la cirooust 
file ave le roi de. Porta 


accorder son par Jon 


at duns les range de 
Garibaldi à prêté un 


«serment nou est 

spl Muzzini dans le 
de nes écrits, p. 117, 
Lu voici : 


DE GARINALDE, 


WUTIÉ à LA JUNE ITALIS. 


Dieu et de l'Italie, 
los martyrs de 
talienne, tombès sous 
fÿrannie, étrangère on 
ïrs qui me lient à la 
a placé, et nux 


m'a donnés 


mal, pour l 
n, pour l'arbitraire; 
que je ressens en face 
autres nations, de n'a 
pus de droits de 
peuu natioual, pas dé 
fréinissemeut de mon 
puis. 
cti 


Ce matin, ÿseux 


ol, où la chaine des Appen- 
| nies cammiehes; ei d'où iL aurait pa avanées 
| 2254 faoilomeas ere la frontière romane. 
| Los bartigitiairalnt âté placéé aû outre 
‘da cordon qui devait empécher Gariaaldi de 
gagner le Tirioi. 

Le colonel Ajavioino, qui lon somme 
Mait, sachant qué Garibaldi était à Aupro 
monte, à pause à l'ataquer, at, des 
dieu der nur a rl 
montagne, il'a conduit 
ment de benagli 
deux bataillons de 
petit corpa 


vins 


r trois sentiers différents, 
baldi de se rendre 
« commencé, El 
longue al acharnée. Les volontaires ont_ op= 
posé une résistance telle qu'on était loin. de 
l'attendre de jeunes genr_indisoiplinés 
expérimentés, On assure qu'il y 
de morts, mais on compte plus de 1roig ages 
blessés des deux oûtés. Garibaldi a #14 bles. 
"deux coups de 
dù être enlevée 





‘urôs In victoire que par une ob 

reuse. Ou dit aussi que Monotti Garibaldi 

oettle-sé. Les blessures de son frère ne 
“it pa dangereuses. 

ne Louten s08 issues étaient 


ui qe son 
dre prisouniors À disoré- 


de À s'eu allor en An 

erro et à prendre pasaag a 
bot anglais maix le colonel Pallavin 
ait aueun pouvoir pour traiter ile paroiflen 
matitros et il on a r6fcé au général Cinldint, 
qui a interpellé le_ minis 

11 y a eù par soneequ Ïl den mi- 
e matin dans loquel on a examiné 
devrait 


prise rur lon deux partin qu’ 
S'est-h-dire ln 
our. 
ro 


pourrait suivre 
rnvogation du rénat en hauto 
de justice où l'exeraioe de In olémenve 
de 

ovisoirement, l'ordre & «té donné d'em 
barquer Garibaldi à bord dan 

æuerre nt de le conduire à la 8j 

duvra arriver di 


dû à une individuntité éminente, et 
on « pris toutes les précautions pour se met. 
1e à l'abri den coups de main que pourrait 
le parti de l'action. 
colonel Paltar 
un rôle si brillant et 
trait la crise Ia plus 
ait travorsée depur 


e [eu 


tude ,- 
puissance ;—par la 

jection présente ; 
italiennes, 
s sur l'échafaud, dans 
lu misère de 


Joseph Garibaldi, 


ans la mission confi 
lie, ét dans lo d 
1] 


névoaaires 
ag le peuple est dé- 

ques c'est à ln 
peuple ut nvex: le peu 
€ lessocret 4 la vies 


ce 3—que la 


dans l'union et dans In 


volonte; 

non non À la Jeune+ 

1 d'hommes croyant 
et je jure 


“ De me evosacrer 


comtitner avec eux 
n Une, Indépendente, 
vaine ; 

+r par tous les moyens, 
actions, À 

u but de la wfeunie- J1a- 
ou qui seûla peut la 
verta_ qniseule peut 
ête durable 


tion 2 


De me cumformer aux instructions 


ranstmisee, dant l'es 


par celui. que. 
ne frères nv08 


péril de - ma 


- | sera convoque pour finir 


ministre de la guerre a proposé au 
promotion au grade de. major gé 
s'est ompressé d'ei 
dont le colapel Pall:vinino a reçu connsissau: 
ce par le telégrapne 
IL ent presque décidé que lo _ parlement 
la nousion nu 15 
mbre. Le ministère y rondin compte 
toute »a conduite pandant cette crise qui 
#41 À peine terminée. 


ais des deu; 


x frégates qui ont 
laissé passer impunement Gi 


baldi, sont ae 
 Progrs a emmené. 

—Alexandre Dumas, qui s'est fait 

storiographe des odyssées de (a- 
ibaldi, parait vouloir ajouter maih- 
tenant la dignité de conseiller au 
rôle qu'il # joué jusqu'ici auprèt de 
son ami. Nous trouvons dans uhe 
correspondance italienne l'objurgs- 
tion suivante que le romancier fran. 
çais vient d'adremer à l'avéntureux 


. Dumat à Garibaldi. 
|“ Un abtme est ouvert au milieu 
de l'Italie ; cet abtme est la québtion 
romaine. 

Un abime s'ouvrit un jour au 
milieu du Forum, êt les oracles d6- 
cidèfent que, pour, que l'abime se 
fermgtr il fallait le. sacrifice d'un 
ral itoyen 
à!" Déciu mit sou 
êt, armé de pied en 
pits dans l'ablme, 
jé. 


cheval ab galop, 
cap, il se préci- 
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Fa: + L.CH-C) Jeudi matin, 25 Septembre 1962. 
ais. ns men mere ri 5 Lrid 
des. dt isnpies | aura jus ben. FE une 

Trade 










; e eudaiéneg justitier | uuiun dem . 
Le orale où de crimes dont is Ré : ‘und illes tués, Lier et 

volatio® Jtalieune s'est rendue cou -|la justice devait suivre sou cour et | Le Nord D'a pas cu moins de 
pable. que les Garibaldi “raieut jugés | 2e yénéraux ct blessés. 

Avec eux et cuiue eu Par un wibunal «le guerre spécial, | généralement que la bataille recu 
procl itte eneuige à luisr "parier 1 lé | meuvens 1leyuain, 
vb, : LE On aanprend'que le] of lüln puscred'ègre 

vernement de Turin tienne à de }les quelques détails ‘qui Ont été ui 
que uous'atiachér. à vous, s'est nous à bliés jasqu'ici sur la bataille deSharpe- | excursion jusqu'au coraunme ane due 
attacher au centre de l'in vous 4 * 
suivre, c'est suivre J.-C, ; aimer volé |dans: lei ngrettaile : écl lardi sapéès-1nidi, le genéral Me- 
auturité, d'est s’attucher à la vérité ; | de Giarihaldi, et les él Clellau syant sppris que l 
£ar ous cummaudez au nou de celui |Tieu pourcnt seu 









































#tuujuurs été à nus yeux, Nérr ls mesures nécessaires pour se por- [aire préu 
À l'egani de Le translation | 1s la nublecité, le boulev: français ter à sa rencoutre. Les troupes du dit d'eicelienies choses. 
nee L'idée est} qu we, la mère de toutes | tement, avec Plus ou moins de raison, Sud se concentrérent sur les hanteürs È . 
de,” di l'homme d'état S Quitte | les Eglises ; mais elle » grandi encore | le <abinet, dé Turin d’avoir secrète | boisées qui environnent Sbarpaburg. | N F 4 
onprse- dite vu te 2ReRS ont | Pour Bus ae pe Jen ons nn ne Le ceDine géuéral dans l'exé Pendant la journée, il n'y eut gus| NOUVÉLLES D'EUROPE. 
Se Ce ea da} ot devenue plus que jamuis, la téte,|de ses plans Garibaldi lui-même | des escaruouches d'artilferie, le gé — 
Patiemeut, sarait aussi déplaeL que de 18e le centre, la Kélue dû monde, ei le| aurait beaucoup contribué à faire an étant oecupé à pla | ARRIVEE DU BORUSSIA 
dosensdié vue nca | Ponte qui la, gonverne arcs un ni | uatire ces soupçons, s'il est vrai qu'à pes de la manière suivan —— 
Te mans. delle par les plus lpiusieurs reprises il se soit vumté | 1e les corps de Hooker et de Franklin, Cap Race, 18 sopt. 1862. 
te RE grandes verias, un Pontifé élevé au |d' ir de mms ares Victor Emme aréserve de en 
gran. lon titre d'opiaisn den RS Cons ca an ef terrestre. | RO ébats feront sans doute | te ; les corps de Bank àe 
se monde! L/hou. P, 3. 0. Chau- |‘? q pd 


3 " ez dos encore longtemps, | connaître ce qu'ily s de fondé dans | au centre ceux de Porter 
veu, surintendant. de l'Education, | ras Porté, Ent 



































Ÿ nv) ici dans l' midi. 


puolatien les asertions. Comme on craint que |side, à l'extrême gauche ; eufin, le |le 10 à Liverpool. 

et de bec; a écrit dans le i g le tribuual militaire qui aura à s'oc- général Pleusanton soutenant le ceu-| … Attendu l'incertitude causée 
Lien Ds mstruction Publique, sprès 'e de late. Eg cuper de cette affaire, ne s2 déclare | îre avec 3,500 hommes de 
avoir visité Ottawa :— confusion de ui, et pour | incompétant, le procureur général a |ct quatre batteries. Dans 
s La oité de toùs coë Monumeuts futur 





























ge ous soit donné d'éprouver en- | été invité d'émettre son opinion là | midi, le général Hooker traversa le 
les plas beat qûé lon puise imag 
Esoopié Québes, nulle aube ville an 














pal L'Archévi 


winial; vient de résigner comme certains ressemblance d'un demi-mille, avec de grandes per. 





parorama que | Prosternés aux pieds de votre Sain- | 
at da Cpraux- | toté, nous la prions d'accorder au pre 





en Italie une sensation déplorable, 
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Donald-Sicotte. Le motif de cette| Sans doute aussi que l'honorable 
ion est. la politique adoptée | qélégué n'a jamais monté plus haut 
Ministère au sujet du Chemin qu Qué car poutre ut pré- | Chaîne, G. O'Brien, 


der Intercolonial, ire [166 Montréal, et qu'une fois rendu |cipe, À. Dr 
Ce grand acte politique inspiré 



















constituée et de former un tont com- 
pacte. Quaut à Naples et à la Sicile, 
tont tend à prouver que ces deux 






la première f C'est dans cette | national de 
charge que le général Mansfield 
étué d'un conp 









“Boñcher. À 
















daos le Centre du Canada, il eut dit | Paillie: 









M. Manroit, M. Molloy, | provinces ne mpportent qu'avec im. itrine. … Pendant ip, les |territoriales afin de se garantir contre 
par le plus pur patriotiamne ct le plüë enfin comme biou d'autres: Aphôs | D. Reboul, L. Maurier, A. Ton! (fa tan É montaise, |Éroupes placées aus os le 1% bo po a 
Boble Jade dance, produira dans | {out, Ottawa l'emporte sur toutes les | P. Couk, J bre, P. MeGrath, |ot que Naples eu particulier ne se ré! | Buriaide et de Porter repoussaient | "Leu 


efebn 
lopen 2efec une émotion profon- | autres villes par sm position topogras |. Guillard, E. Chevalier 


phique, par le site ou sont les bâtie. 

Le du Parlement et enfin parce qu' à 

ee les grâces que cette ville 8 reg Ce que 
le 






soudra junais de bon cu: 'être | l'ennemi de la ligue de 
qu'un simple che£lieu ictor- | Creek aur la ronte principale d 
| Emmanuel a eu le bonheur d'en finir | barg, et, ayant rie 

ani site avec Garibaldi, il n'est pas | occupaient on muse la rivo ophosés 
| encore au bont de ses peines et de ses | dn cours d’eau. La brigade Sykles, 
: |épreuves. * Sa multiple . couronne | appuyée pur une partie à 
bien au-dessus des rôles, pour- igné sous tous les rs rts d'être 18 au jour des cas evi- | ©8t pas encore bion solide sur sa | dé Sumne à 
ah al considérables, qu'il a rempli M nl ne de malvenalion, pour ne pa re de [ER es , [la chaîne nes, nur la droite, 
Jauioi et bien au-dessus des au-| ot seu décisions doivent être jespec | malhonototé, dans diferontoé leva da | à Jon dit que le roi d'Italie à adressé | on Jui faisant subir de lourdes pertes 
| chefs de parti. is que MM, les législateurs 

| Devant un ai fier sentiment de d6- | s'adressent de nouvoau à a Majes- 
| JA veenent personnel, et de fdé-| 6 at ls supliont de vouloir Lien 
| Jité aux principes at aux intérêts du | paper sa décision, et prouver ai 


Anctictam 








A prend place dans notre histoire 

Il matiomale, À 006 den acts qui hoc” 
lus le caractère de nos ïl 

Homes ublice l'élève M. Der moe 












ait. 








Le Mareury dit que l'enquête faite par 
le ministre dos Finances dans le départe- 
















# |rant la Conférence. 













à l'empereur Napoléon ane lettre au- | ot à 51 toutes ses positions, sauf l’une | leurs effets précieux. 
















An la promptitude ct e déployés 
Cane di me “eur, pouvoir | PA #07 guivern ontre Guri 















rnside, chargé d’empurter cette | dans le qi 









et LL 'e l'arie pro- et « n Préfet était li 
nn deentimens lai à la mèro-patrie que le Canada | eftuar ane grande réiacion due es ar A ee D tr em CE ET VS 
| Me mu on auto coop, | Roadde me Re à Loue mess d'artadie nana La nuit vint met. | Les Tores ont aumt tiré sur los 
» | de toutes les colonios 








M, Dorio, le. représentant, | 1e 
non d'un parti, mais de l'immense |; 


He “en du pays. 
Dorion aurait souhaité l'occa- 
sion.de témoigner avac éclat de son 


possibitié | ilinairement bien informés, cette | tre un terme à la la bataille, "6. | habitants. 
drai f In [tés impériales qui indiquent ‘la bilité . " ; ls i O 
pa ee d'avoir une ligne de_ vapeurs hebdomadaire | “lation ne sorait mpatieut Victor en ben sans interruption Es 
ir oser frapper à la même por v Quebec l'été, à Portland l’hiy ; 


rh 1 Ë ut en souhaitant vi- | les morts de l'ennemi sont demen 
st supplier do nouvenn en faveur de vement lui-même un ajustement 
telle ou telle ville. 
























































ent ête reçue par is population d'Onawra avee 
vue wibasité où ane hopialié remarque. 
‘ennemi | ble, oc les à hardhguds, ioutés ei proumoués, 
Fetraversait le Potomss avec dés for (20 leur « Joañé dans ls nouvelle sie de | lien gt l'in possi biit. la F 

qui als paroles de le vis Esernelle. luémnt sc Les £et importantes, prit immédiatement | adèn à bangunc, “œmquit D [ue reg Mio 


1j et 1 ay ont bo, mangé et | à Turin 


serment de Pennsylvanie Adruï | Lasteamer  Borumia’" à touché | me un moy 
de Burn- L'“Auglo Saxon' était de retour 


lerie |lé retard de. l'arrivés du Le “ le dise, nous prendrons le ch 
Prés | Eastern” à New-York, les primes 


. 2 sont élevées à 20 guinés à Liver- 
M, près tant de jours d'orage, le | dessus, afin d'éviter des longueurs et | cours d'eau nommé Antictani et atta peer leren 


calme etla paix qui vous consolerunt | des formalités inutiles: qua l'ennemi à la tombée de la nuit à 
Ur ariom desk RS Gene | Laguoe ot diajoenses éqrenves| La déni le eatloe de Gart l'action durs deux hoares ct Les trou | A fred Gtatant mn 9e prin08 
M. sécrétaire=-pro| du rgand da buis 2e Batna Bis [Que vou aveu aubien. baldi ont malheureusement produit | pes du Sud furent repoussé l'es 


que de Cartorbery et le 


g|agnifique qui refoula l'ennemi à un | terait une grave pertarbation dans 
quart de mille environ plus loin que | l'ordre européen, &t que le pouvoir 
France serait obligé 

de demander à l'Italie une compen- 
° |sation et un changement de limites 


Monténégrins rufusent d'ac- 
cepter les condition des Turcs, et, |. 
profitant de l'armistice actuel, ont 

envoyé à leur représentant à Cons- 
tantinople des instructions pour ob- an à 
tenir des termes plus favorables du. |. L'éPinion du général MoCiallan ot 4 


Les Monténégrins ont fortifié Cet- | mi 
tigue et ont transporté à Cétaro tous | Notre corruepondant dit quo personne n'a 


Les derniers télégrammen aanon- |° 
cent que les Monténégrins ont ac- 
cepté toutes les conditions proposées 


se serait ascociée aussi l'impératrice, 
relativement à uo arrangement nvec 
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Helen =. Dérenëm Qi igue | le roi d'Italie. 








situation avait pour consé- 
Queuce naturelle une double solution 

la répression dé mouvewenta révoli 
Siouaaires de lu part du cabinet ita 







maintenir le statu quo à Rome ot 


* Ce point de vue a été pleinement 
adiuis par le Saint-Père, et il recon 
it La nécessi en venir à une so 
lutiou : Il dit de plus qu’il la désire : 
ais quel moyeu d'y urriverf” li 
montre Leaucoup de” dé älé 
gard des mouvements qui agitent In 
Sicile.“ 8i vous me présentez con, 
en moyen de solutiun, 

# dit-il, le parti que vos paroles sen 
blent indiquer, c’est un parti indi 

“ gne de m l'on _ veut en finir 







































w 
de l'exil, le senl dès lors qui puisse 
nous couv 
* Quant aux propositions d'accoun 
modement avec le roi de Piémont, 
“je vois Lien que le roi de Piémont 
Yeut empécher les révolutionnaires 
“ de venir se heurter contre le Vati 






















Le Pungolo ajoute: # Je vous 





P ; d'Herrington sont morts. 

: Ven peut” contempler du mais à laquelle vn ne devait que trop |tes. Le lendemain à Le pointe, du | C°mte ñ % can ; mais n'est il pas Jui mé 
membre de la présente administra- Ur mier pasteur du Diocèse, à tout som [s'attendre A Miles Gênes, À jour, le bataille tomes au cen-| , Les Lens de An % volitionnaire, ot ne va pi de 
Mas a Maintenant, sjoutons à cela, que | clergé, ot à tous les peuples confiés à | Florence, en particulier, il y a eu des | tre et à la droite, où Hooker et Sum pat ru con genes let anesl, Rome Fe 
(un nécmmaire Me dire le | les bâtisses os trouvent dans le Car [leurs soin a bé Pl mpontoli-|rasemblements dans les rues et des| ner attnquérent  rigourenserant. 29 6 à os iqui ont été coté de 03 à 
n'étant sur les lieux, de dire le nada Central, dans le cœur de la| que démonstrations inquiétantes en fa-| L'ennemi, repoussé d'abord à un mille S en à-compte. ne. [dore ce récit comme authentique”? 
motif des cette résignation, quand un Eau d #5 2 0 Ev. d'Ottew, | "enr du prisonnier. * Rome ou la |de di , parvint à reformer ses| Le 2 de Paris dit que l'Es- ï 
Donretim ds: pales ns oh Dandumnd Gr 80% |mort{ Nous vonlons notre (raribalai® | et à regagner, non sans éprou- | Pegne a 0 

se, SON à s 


rt d'envoyer son contin. | Qua't à nous, nous ne garantissons 


ni le bruit ni l'affirmation 





s'y est refusée vu qu'elle y expédie A. Drranave 


; d Conférence D. Dandurand, V. @. J. Taba-|erinit ln foule mneutée, 11 a fulta | ver des pertes considérables, tout le | gent au Mexique, mais que la France 
Ps NP S-tiNreee de ret, V. G. I get, P. O'Gonuell | les mesares les plus énergiques pour | terrain ui avair dr perdu. 
Go, que nous apprenons par | des Provinces inférieures. n'a poins | Fe Ÿ: ghau, M. Bourassa, T Pa: | rétablir l'ordre séricusament menucé | "À ce moment, Hogkes Par ticasé [0 autre ser AS 30,000 hommes. : 
sir 0 rene ne eee paie des PrO |, A. Ü'Maley, P. McGiuey, B. Me De part et d'antre, il y a eu plusieurs au pied ot remit le commandement | Le journal «' La Frans dit que ; 
#L/Hon. M. Dorion aplacé entre | vinces ni inférieures, n isupérieures Feeley, A. Ouellet, F. MeDonald, | tuéu et blessés de son corps au général Sumuer. | l'unité de l'Italie est impossible ; que | Nouvelles des Etats-Unis, 
les mains de ses collègues sn sésigna-| car il eut probablement parlé autre T.Byrn, L. Collins, G, David, L. Jov= 2e dernier fit exécuter une chargo | si elle pouvait se réalisbr il en reule — 
tion comme membre du Cabinet Mao. | ment. : Dessulnac, C. W. Bertrand, 


h 19.— Un adjudant qui s'est 
nf ioméliaioment 
s'en sont emparés 

1 rapporte que la 
de 1780 hommes 












par Les 
30,000 





la 
et le général MeClellan et 





ceux qui l'entourent est que la victoire 
sera à eelui qui recevra dos rouforts 








entendu parler de In capture du” genérat 
Lougtreet ou de la mort du génésal Hi at 





sographe daus laquelle it fait remgortir | le Leds scans d'en d Omer Pacha a recommencé les | que cotie uouvelle est fausse: 
ni Que An pool de nn ump Lens [hote Los Tara um de [SI Er 
rtier Serbe de Belgrades | bvre. 





nt attendues Je Harrie- 


Un correspondant pense que la porte des 
ontédérés ent égale à celle des Hédéraux. 
e que si la bataille de mercrrdi n°a pa 

un reaultat décisif, l'avantage esi rosté du 
cClellan qui occupait le 

à la fin du jour. 
Uno personuie qui à quitté 
9 heures, meroredi 




















4 entre nos mains. Noug avons r Omer Pacha, en raison de l'état | darts 

x S À [aueloonque de cotte interminable | 1,500 prisonniers. : Le général M. de siége à Naples. au commencement de la bataille. Les con 

dévouement au pays et de le servir prend d'avance la rép n comprend trop | Clellau n'a pas quitté le cl amp de | L'anniversaire de l'entrée de Gari- ladéres ont été repoussés sur 1ous les pointe 

Puisamment, qu'il n'aurait pu la e aurait. C'est bien le cas eu qu'en évaquant la ville Eternel- | bataille un seul int, t, encourageant | baldi à Naples ne sera pas célébré. |jorqu’à ue mile ct demi, 0x pe lten 

trouver plus belle et plus grande. ro Les extrêmes se tou rh À dit encore que des négooia- [12 27 Ce mowent il aurait l le [les tronpes par sa présence. resse de la Lombardie est > que Mec lens en à Ba 

Il a eu l'habileté de la reconnaître, | chont. nt ee do er eU en | SH era Jen Clanieurs du parti | "Une nouvelle bataille, qui déci dar vi anis es ee pd 2 
Le courage de la mis Cette noble Prenant pre révolutionairo et miazzinien. On Pré- | Gers du sort de l'armée du Bud done 

solution, au-dessus de la con- Pa dre 















tend que dans un conseil des minis- | encore avoir lieu. On ne on pas 
Sept. s'est _ter- Me Mes récemment pour s'occuper au junte si Harpers Ferry. d'abord 
hommes publion, et surtout des in | minée la retraite pusturale préchée |A den affaire d'Ttal aurait 616 dé | éraeué par nos troupes, ct de pou 

as habituel les des hommes qui par le Rev, P. Tortel o, M, 1. a de maipte: n Statu quo ; | “eau entre nos mains, comm le pré- 
régnaient UT six mois sur le pa-| clergé séculior se d'Ottuwa. | gone aie bien loin do rappeler nos | endent quelques télégrammes. | Le 
n° -méeure la distance qui le sé-| Avant de se sépurer pour retourner | P°r'® une jo à | {roupés, IE gouvernement se prépare | pont jeté sur le Potomac, devant 
Pare de oeux qui lo colomniaient hi-| dans leurs paroisses, Mesioure Lan eu. | ur pas gagné, on | leur envoyer dé nouvenux renforts, 


duite ordinaire de la plupart de nos| Mardi dernier “@ 

























marquer le Mercury, aurait 




















faveur de Garibaldi et de ses parti- 


Garibaldi a demandé la permission 
de s’embarquer sur un vaisseau an- 
lais. On n'a trouvé à Esparmonte 
ou ila éta fait prisonnier, ni argent 
ni document queleenques. Rien en- 





‘ashinglon, 19.—1 eat tout à fait faux 
que le général Lue ait tourné lu flanc gsuohe 
de l’armée du général M. 
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rer publie unu 
dépêche » more qui fait plis 
les d’ 
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î Tarpers Fer pas ruit o : a 

la verte d'uno ai grande étendue. de : Ab ? l'eore n'a été décidé sur son com) Meore 

êf; l'insulteront demain et ne l'imi- | rés ont voulu joindre leur voix à celle | Péhe" pars rende de | Jo crois vous avoir fait prévoir cette | 11".P9r ù t encore en pos | an eridé, eur pates 1e leur teledlote EU L 

Jam” Era en im nr on de nan ms [Es Man eee pt pe 
utest-ce qui a produit cotte crise | pu assister an. Mai dernee a | » M. Robineon, se: | L'effervescence qui règne en Italie ne é o défaite et | 1! y apeu : champ de bataille ft Atérae 

minlétérilloŸ denande ln Monge | lo ronne i ues du im D a SR ANA Lontrie Pier pie | EE ANRT US Pres See er en toute | Commission royales 6t6. nommée | lement couvert de ou adér an" na re 

douse différence" d'opttur | Catholique à Rome, à vonl |ootte dernière afaits. G fier aux soldats de Victor-Emmannel ; rotectiun de son ar- | Pour faire son rapport eur lon pers- | s%s. "ln fur ent enveloppéa de 

Uné sérieuse différence d'opinion | Catholique à Roue, « voulu mani sr s Éoggentas (eh tous côtés et Ta moindre 

‘etre M. Dorion ot ses collègues. fester sun adhésion à tout ce qui a été | la du Saint Père. porte que l’ennemni | Pectives mr rlg 







Sur quelle question ! 
Sur construction du chemin de for | ot lo premier pasteur de l'Eglise dans | 


: date 
d'Halifux. ces jours mémorables CORRESPONDANCE D'EUROPE. | ment die enr côté 










dit et fait par le Souverain Pontife 





| Polou: s'agitont aussi sourde 


De nouvelles tun- 





ne pui refurmer son armée en 
Virginie. Tout gépend done de la 









On écrit de Rome à la Gasette de 
re 
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nouvelle a été 































où peut ÿ croire 
te ; dépend ise du 19 août hiladelphie, 2 sept. La Presse de ca! 
Vire dmmeainat ont: 616 dirigées à | Dogseaaion do Harparts Forry. Le adrl Montre marche maconan | it La ra de oi 
cètte question du chemin do Rue. | : PS LR | Varsovie contre plosieurs fonctionn: Les autres nouvelles du théâtre de | ares tar l'accomplisement de | Middleton en date du 18, qui donne des di 
fot' d’Hlifax est donc nonvelle, que (Pour le Courrier d'Ottawa.) res russes. À propos de ces criminelles |j, œuerre sont ans importance parti- | «a mission. 1 avait demandé eatégorique | 1aiis or le récooupañion hs Harpers Fi 
1 intère MDunaldSicotte nai | Adresse de Mgr l'Eveque d'Otta. = tte velo rad dus Commantin | cufière ct pâiseut durant le rares Pa 
i oo " d les Ÿ su ar ans Proclamation das laquelle | avis que nous arrivent de l'armée de v aiter en, aban- 
MApoant Spa à l'Epoque de SERIE Semi 1e. | le serie an part de srime. 1 |MeCiellan. Ces avis, tout larpniques rs pus 
Ellé eët discutée dans los journaux —— On se préoceupe toujours beaucoup Sages les Polonais à répudier js qu'ils sont, remplissent le Nord de troupes du Nord 
is 1851 et le discours du trône do | Zrèe Siné L'ère, de la défaite et de l'arrestation de | tes hunteux, qui souillent inutilement joie. Mais il y a une ombre dans cette poorsorvirent l'ennemi jasqu'a Martins 
Re die SMR marion Garibaldi, Le combat entre les par | les annales de leur pays. Epérons [Joie Mais Ya pertes énormes dont nn Su Dada Le 
tion spéciale, guvons avant de quitter |lisans italiens ct les troupes royales a | que les Polonais apprécieront à leur 6 des succès qui sont loin ville publie la dépéche suivante roçue de 
Mais alors M. Sicotte ct M. Dorion ee où nous nous sou | té; paraît-il des plus opiniâtres; mais | jate valeur les sentiments nobles_et | % P d'être complets et définitifs. juré une setivité et une | Kotsville on date du 19 de sopi. Les coëfé- 
“AéndoBe oublié de déterminer leur | mes réunis pour vaquer aux_ Saints |on ne s'explique guère monnaie Glevés,là droiture et le. modération | Sommo toute, l'arnéo du. Sud une es. Le général de Monte- | dérés ont retraité mardi soir” vers la Dee 
.péltique sur cette qéstiont | exercices de la rotraite_ pastorale le [3,000 Garibeldione, qu | du grand-duc Constantin, et reconnal- | Gemegrée mettrons jusqu'ici d’une Mr SR A RTC 
Lesoin de nous jeter à vo une excellente position gor- | trout à temps que Ge n'est ni avec le le ses moillenres positions, et celle | Geren. | Le marquis de Lavaine care | mL" , 

















ÿ dépouer l'expression de no ges d'ane montagne, ont pu être aus. | crime ni par de lâclies assainats, 





Ééonomiser c'est s'enrichir, dit 1e | , 
Fa Ed, ‘@e îl si do, et vous dire los sentin fac 1! vaincus par 1,800 Ber- |qu'elles gagüeront lear indépendan- 


! A rd n’a fait que demeurer sur le | plus favorable au Pape depuis quelque: 
fouvé que és Feng sg hter- sgiens Qt encore n'étaient-ila pas [6e 


mp de bataille, trop éprouvée pour | jours : il n'est plus si piémontsi à cha does 










































ie Poursuivre ses adversaires. Sonrersion dont il faut tenir compte, 
Wéfa üne richesé pour le " intoté | commandés par un général illustre, | Où reçoit du Libah, par la voie |P New-Youxuin |On écrit de Rome 8 acute 
pays: donc où économise Lenet le considérables, nousnra- | Mais par un jeune officier inconnu | d'Alexandrie les plus deplorables } (os. 
SH construisant êe Seti. uivre avec une | Jusqu'ici, le colonel Palavincino. Sous |nontelles. A Marach, ville située à 


r hs p., j: i: é- Ne iculi . M: le dernen: le Constiuts 
onstruction est une économie | ollicitude pleine uidtade dans | tons les rapports done, la défaite ,de |40 lieues d'Alep soixante-dix Armé-| {#7 Nous D TA res] rs “ sp 






ñ Ÿ D douner au de sur 

à s Guril blesser menies professant la religion eatholi- | ment nos abonni des townships d'Os- |# voulu Joue : 

in huivant le véritable sons la donlonromss carrière Sue vone pare serie Diese profondéeitut 2e etre D ea € good er de loutre voler ben Ja Sésaraies de marqua de Lara an 

A5 AP MERoer eu mot économie. (re perles te) pare soit 4 suq Free | chement massacrés par les Turcs. | lire l’adreuse dé Thon. LL Skend qui {rer sans Dome Tabasadeur 
Le Pays lui de son côté se trouve ï 





N r loït_ Rome et la Si le vainqueur | Des truupes sont parties d'Alep pour |se trouve dans nne autre colonné. 
dans un in) etne Usait s'il doit Lol le) Mntouegs de Frangois IT, est évanoui, et-le hé- | punir les coupables ; mais les Armné. 
A tr 









justifi F os Ï vient d’être renversé | niens n'ont pas attendu leur arri = 
ir aan en tnt | LA Lg ire) Er ne véo pour se rÜrolter. La Turquie sera 
tant que pour donner vue messe lnoe Ml Tealle So cp pour | onjours pour FEarope on uno plse 

MA Rent parfaitement a situ éclatante do ln vie toujours nouvelle | btenir Venise, alle 'aurs stone | rennes une pomme de discorde, 
AE Ms atome sans dont prouré | qi l'anie lo monde Couette home dal er Po à 18 






Nous offrous nos meilleures remer- 
cimens à messieurs S. D. do St. Jean 
Port Joli, et S. M. do Papinaurille 








































ne Peur leur généroués appreciation de 
je monrolle de lé à l'appel de votre voix, et | 1e armüe otre journal ct pour bons ou 
4 » le, Mais hous ne Jes évêques de tonte lnngne, de| Garibaldi est du reste traité avec 7 haits qu'ils nous dressent. 
“ponviis croire que nous amis se toute nat a de tous les col ats | tous les possibles. On voit Particulière des = 
ï le par ee cos l'ont volé avec allégreme à Rome, pour | plus en luf un home ras qu'un Etats-Unis La Commission d’Enquéte sur les bâtissos 
ARR TEE eux le parti lébéral, au | vous porter et los Yœnx et les croyan- |révolutionnaire ennemi du gouver. TE parlementrires d'Ottawa à term: 4 ee 1m 
A an an public Ia mesu- | ces de leurs Eglises ; nosesprits com-|nement établi. Il a reçu au pied (Pour: Lo Crurrior d'Otiren) pe à moment MES 
‘de fer Dos cœurs los y ont suivis ; avee [une blessure assez grave, qui se bou se ep pl ren , ch rte 
eux nous nons sommes plique d à mais les deux | —— ASS re 
vos 










ka ; 
line qui Pouste ow avant, ne péimettrai pas 
Shiraggiens qui le soignont déclarent Nuw-Tonx, 15 Sept. 1061. ee me 1 oops par ee orne de | 
sont distingués | Cid on ctor Emmanve 
La dernière huitaine a 6 iatgtée À rh sp Se Mot otr ge (orme ges Vous Boie- 
Ge mnghantos ie, lib mous arme rod rue révoltes 
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Sn er jus à dou 
from el Are une 
dépouillé ; 


our Ini porter 
lPmsurates: de 





Qunqn il m œt at quelle ge onnt de 

raintes que l'on entretienne de eut de 
eur le | ®e baiirquens voisins, poor æmmmtet bee. tati: dip 

et reux de voir qu'il et présenté deux ones. ei près du Saint 

180.000 bo ice de fratomiser avee eux, Pons sur sotrs | l'empereur Napoléon 


| Les dernières nouvelles du Si 


ment ce malin, prête À recommeneer ses 
atinques contre les coufédérés. 








de 
la guerre sont du 23—Les généraux 
Bragg ot Sith avaient divisé leurs 
forces, et s'avançaient sur Lou 

ue les femmes et_les enfan 
abandonné. A Washington 
offert le commatidement de 
du Potomai «u Gen. Barmide_ qui 
Pavait refusé avounnt que MeOiellan 
lai était supérieur comme commun 
dant. 






l'armée 








Washington 23— 
Leosburgh a été repris par les fédé 


FAUX. — 





Les nouvelles d'Europe apportées 
par le Nova Scotian sont sans impor 
tance. 

—_—— 
Faits Dibers. 


--L'Hen. M. Lemieut à &ié'élo par ac- 
clamation, landi pour représenter ta’ Division 
de La Duravtaye 
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pectifs 

“ Une délégation commane sers on 
voyée es Angleterre, ajouts le même 
jourual, pour s'entendre avec le gon- 
vernement impérial sur les termes de 
l'emprunt, la nature des garanties re- 
quises, le montant à être payé pour 
le transport des malles et des troupes, 
et pour obtenir, si c'est possible, une 
modification des conditions proposées 
par le secrétaire des colonies, au point 
de supprimer l'intérèt à 
raat la construction du chemin 


On écrit de Naples qu'un duel 
à mort vient d'avour lieu entre deux 
sœurs nommées Maria et Munzis 
Grapats, Les deux rivales, car la 
jalousie a été la cause de la querelle 
avaient choisi l'arme natiousle, le 
couteau. L'une des deux sœurs est 
restée aur la place frappée à mort ; 
l'autre vit encore, mais- elle a reçu 
dix-huit blessures. 





—On sait de source officielle sur 
les états fournis par le département 
du Trésor, que le gouvernoment des 
Etat du Sud a depensé depuis le 1er 


août 1861 $347, 272,058. 85 cta. 





bâtisse au moment du désastre ; 75 ou 80 
ont été tués. Les explosions se sont succé- 
dées jusqu'a ce que l'Aarsenal fut en rui- 
nes. 





INCIDENT SUR LE GOLDEN GATE. 
Voici un récit d’un passager de 
cette infortuné smetear qui ne man- 
quera pas d'intéresser rios lecteurs. 
“ Pendant que je me tenais près 
de la proug tenant un câble à la 
main, une petite fille, charmanet 
enfant de huit ans vint à moi et me 
ria de la sauver. Elle s'appelle Ad- | 
Be Manchester et con père. demoare 
à San Francisco Elle me dit. 
Savez vous nager, monsieur { 
Oui sans dout 
Elle me supplia si vivement de la | 
sauver que je résolus do tout faire | 
our y parvenir. Je lui dis done que 
Je l'essalerais si elle voulait bien _pro- 
mettre de faire exactement ce que 
je lui dirais. 

Je le férai, dit-elle, mais sauvez, 
moi je vousen prie, je ne -veux pas 
me noyer 

Te pige niors ‘4 qu'elle 


aurait À faire, se mettre sur mon dos 
ot meltenir fermement mais de bien 


andre D m'étouffer. Elle 
Es apr rer 
composée. 














Au moment où le fist: ar- 
rivait à nons le vaissean s'échotis, et 
je me lançai à la mer, Addie surmon 
dos. Le plage n'était pas éloignée, 
maisles brisans étaient furieux. Je 

assai la première lame sans éncom- 

Ets mondes sant. Gel Die 
franchi la troisième je m'aperçus que 
la pauvre Addie avait lâché prise je 
me retournai et la vis disparaître, A 
ce moment un homme qui était sur 
une planche put saisir ses cheveux 
etlu ramener à la surface. Je vis 
qu'elle était encore mieux là qu'avec 
moi et repris la direc de In plage. 
Je fus tiré À terre ct restai sans 
connaissance pendant ane demie heu- 
re. Quand je revins à moi, je vis Addie 
qui était toto joyeused'être sauvée 
ê& dé me voir revenir à la vie. 

















—Le Serbobran, journal serbe, ra- 
conte le trait suivant de dévoue- 
ment héroïque d’une femme mou- 
ténégrine. 
de Bielopavlovic, le drapeau 
des Monténégrins, a été tué. Son 
frère prend le drapeau de ses mains 
glacées et s'avance; mais bientôt 
aussi il tombe à son tour et est 
remplacé ensuite par un sütre frè- 
re, qui est également frappé mor- 
tellement dans la soirée. Lorsque 
la mère de ces courageux enfants, 
qui assistait au combat, voit tom- 
ber son dernier fils, elle s'approche 
et imprime un baiser maternel sur 
les lèvres du mourant. Au même 
instant elle ne saisit du drapeau et 
se rue à !a tête des combattants en 
s'écriant qu’elle ne lâcherait le dra- 
peau que lorsqu'elle pourrait le re- 
mettre entre les mains d’un de ses 
petits-fils, 

—Godard, l'aéronante de l'empereur vient 
d'inventer ün nonresa ballon, da cu. 
bant 4,300 métros, ayant 80 mètres de cir. 


onaftrencs et un Parachute à godets placé à 
Ds dtairen s 1 Dose De bulles ou Sat, 
nbtates, sans fus, par Gn noovenn prod. 

Ce bel sérostat qui ivé pour ls 
seconde fois, à Petit-Bry-sur-Marne, est des. 
l'ermée, dont Godard est | néronante 
( Il nété exeonté suries avis de 
rs commuiesiocs militaires. La nacel. 
20 outre, pourvue d'un appareil 
parmet à l'aérenssie de monter ide éobii 
Gendre à son gré. mans apporter -de lost, 
C'est tont nn progrés. 


— Le caj d’une goéletie canadienne 
a dé arab son dou si 
Ale dérerioe de ES Le 
it que Gen deux braves, avoir 
bonus, pri à bord de la goëletie 
et débarquérent & Por-Hops. ï 
était accusé d'être accemsoire 













| NAÏSSANCE. 

A Florence (lialie), le 21 d'août, madame 

Anteine L par Falarde . D 
monde ne fe qui à roçn au bapiéme 
noms de Amengo Lersazo Jncopo Ci 

Pie Gioranné Tammase Piatre Firenadie 


ua combat près | PO 
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MARCHE, 


plus raisonnables. 


“ “ “6 


L'on 





Le sous-signe a recu ordre de 


Sa Grandeur l’Eveque d'Ottawa 


De vendre cette magnifique propriete sise au 


GORE MORD DE LA AUE OFFAUR 
A L'EST DE LA RUE DALHOUSIE, 


Dans la ville d'Ottawa, formant 


VINCT CINQ LOTS, 


Faisant front aux Rues Notre Dame, St. Joseph, et les ues du 
Quarre, coinprenant quelques uns des plus beaux le:< 


POUR ATINVEN DE MAINANNENCETTE VILLE 


Il est impossible de rencontrer une meuilleure chance. Les imecani- 
ciens, ou les personnes ayant peu 


DE CAPITAL 


A leur disposition, peuvent se procurer UN DOMICI{ 
SUR SON PROPRE LiÿT aux conditions 


—— AUSSI, — 
Les Lots No. 13 et 14 Cote Nord de la tue Murray. 


13 et 14 Cote Sud de la 


doit s'adresser à 








A BON 


les 


C. SPARROW, JR. 


Coins des Rues Sussex et Murray. 


Ottawa, 13 Sept. 1862. 





Mesvieurs. 


C'est avec suprise et regret 
que j'ai vu la position dans laquelle 
vous êtes placés en ce qui regarde | 
la manière dont vous êtes repré. | 
senté dans le con seil législatif. 
Dernièrement on a décidé que | 
vous n’apparteniez point à la d 
vision Rideau, et maintenant vous 
êtes exclus de l'exercice de vos 
justes droits et préviléges dans 
l'election qui doit avoir lieu dans 
la on de l'Est. Uet état de 
choses est des plus singulier et 
des plus injuste.Jusqu'à un cer- 
tain point Pexistence de vos deux 
rtants townships est tout-à- 
fait inconnue. Comment et_pour- 
quoi laisse-t-on prévaloir une pa- 
relle anomalie.Je ne pourrais le di 
re au juste, et je ne crois pas qu'il 
soit bien important de le savoir ; 
mais on doit remedier à cette in- 
justice. Vos droits doivent être 
reconnus, et on ne doit pas plus 
longtemps vous refuser cette 
voix dans la législature de la 
Province à laquelle vous avez 
sans aucun doute bien droit, 
En ce qui regarde votre pré- 
sente position, je serai heureux 
de recevoir vos conseils, Mes 
humbles services sont à votre dis- 
posion Certain de votre rt 
et de votre approbatioh, 
duirai un “Bi Li prochaine ses- 
sion du Parlement afin que vos 
priviléges vous soient remis, et 
que vous puissez entrer dans le 
giron de la constitation du quel 
On vous à exclu de la manière la 
us étrange. Mais la dessus, il 
udra vous consulter, et ce sera 
À vous de dire à quelle - division 
vous désirez appartenir. De fait, 
je serais fier d'être reconnu com- 
me votre représentant, et de vous 
voir uni à la grande Division qui 



































voquez. 

Publiques dans vos townhipis res- 

pectif, eten conformité aux dé- 

irs exprimé, qui en sortiront, pré 
délai des 


















son 
mouvoir l’objet 






HEARNS & RYAN 


Annoncent à leurs amis et au public en général qu'ils 


viennent d'ouvrir. 


35 BOITES ET BALLKES 


DE 


MARCHANDISES 


Dans le courant de la semaine ils recevront le restant de leurs 


MARCHANDISES, et i 
Nous invitons tout 
bon marché, 


des draps, 





: ils invitent le public à ve 
particulièrement ceux qui ont besoin d'acheter 


les visiter. 





Cotons jaunes, 
Crinolines 
d'un 18. 2d. à 108 &o. &o 


AUMSI 


png à peut sb dre) Un immense lot de coton Americain, a des prix TRES -REDUITS 


et agissez 

dcivent vous ourér le 
succès. 
J'ai l'honneur d’être, 
T1 1) Mesieurs, 
Votre obéimpant serviteur, 


Sat 


Ÿ cite Potins 95 

















pre 


N'OUBLIEZ PAS LA PLACE. 


Parquet 
KEARNS&RYAN, | ‘= 


BATISSEN Dr L'UNION. 


Rue Sussex 3eme porte de la Rue York. 


Ottaw 25 Septembre 1962. 


COTE ‘led 










| IMPORTAN 


OUR Qui VEUT ETABLIR à 
COMMERCE À LA CAM 
PFAGNE. 


La soumicee, 
Atires, ofre en 
RUE. drarle VILLLON de OURLAN, se me 
AL, dans 4 au es. 
re du Towrship de Nortà Plaatageuel, Comté 
de Prescott 

De plus, ensemble 0 séparément, son ETA- 
BLISSEMENT. compremant T3 verte de terre 
(moins 5 aeres pris #4 bâtison lots du Village.) 
situé on face de l'Eglise, dont moitié dans 









Bnie, avec deux Maisons, plus une 
Eourie roues; l'autre 





par lettre afranchies 
PHILIPPK GARKAU 
Curran, 18 Sept, 1862 


DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ. 


o— 





À société qui a 
LAPIERRE ot L 


é soire MM 
dissoute de 
eo mutuel 

Les afaires de ls ci-devant Société seront 
séglées par M. 8. LRBEAU seul autorisé à 
EE 





OHS LAPIBRRE 
8. LRBEAU. 
Ditaws 10 Sepi. "62 


PHLAN&COLLEND 








tr Exportation pour | Cenede, 
août 62.—3m. . 


PRIX DU MARCHE. 


Revu ct corrigé 


Orrawa, 24 Ropt. 1862- 
FLEUR— 


Entre pr quart 5 25.0 
Nr 6 00 
No. 2 4 50 
Fine 3 50 


socumuse 
ésss3nses 








Farine d'A. par 196 lbs. 5 60 
Fleur de ble d'inde 200 Ibs 3 00 
Segle par minot 88 lbs, 0 60 
€ “48 Ibs. 0 00 
44 lbs. 0 00 
Aniomoe par 60 Iba. 1 US .. 1 10 
Pratemps.… #60 Ibe. 1 00 .. 1 05 
POIS— Par 60 ba 0 6 | 0 66 
BLÉ-D'INDE — 0 60 .. 0 00 
0% 035 
15 200 
Mess 11 00 .. 11 50 
Prime Moss 875 8 O0 
Prime 00 00 00 vo 


MARCHE DE NEW-YORK, 





24 Sept, | 
Fleur.—Superfne de l'Eta 
à $5.05 commune et ext) 


ne do 86.40 à 85.60; de 
45 à 86.65 ; du Canada $6.25 à #5. 
86 ; fleur de seigle 83.75 à 84.25, 

blé 1.17 à 81.40 ; seigle S2cte à| 
Jcts.; avoine 47cts, à 50cts. 








: | su coin des Rues SUSSEX et MURRAY où il vendle meilleur 
"|LARD MESS au bas prix de 3} di la livre, 


* | ligue, et ayant acheté ses effets pour. 


















informe 
lila ouvert 


ha QT 
RURS où de PROVISIONS dsl 


(] 
LIQ 








BATISSES SsPAR#ow ) 






LES THES, SUCRES, QAFES ET LIQUEURS, o 





sont de la meilleure qualité et aussi à très bas prix, 


Le Soussigné à l'espoir que l'expérience qu’il possède art 
H:E21 







ARGENT COMPTANT 


et au plus bas prix, le met en état de donner pleine et entière s- 


tisfaction à tous ceux qui voudront bien l’honorer._de leur patrona- 
ge, tant dans le prix que dans la qualité de ses MARCHANDISES, 


C SPARROW Ji 


















Orrawa, 7 Août 1862. 





NOUVEAU MAGASIN! 


NOUVELLES MARCHANDISES. 


| Qui seront vendues a des" 


2 


Prix qui conviendront a tont le monde 
| 





MAISON GERMAIN, PORTE VOISINE 


uv 





Magasin de Chauseures de M. Jo w [leeney, 











RUE »# 





SITE, 








LES SOUSSIGNES 
le Public en Géné 
veau magnsin des 


ont honneur d'informer leurs amis et 
1 qu'ils reçoivent maintenant dans leur nou- 


MARCHANDISES NOUVELLES 


CAMPBELL & DUFFY. 


Ottawa, 28 mui 1862 





GRAND CONCERT 


VOCAL et INSTRUMENTAL | 


AL'OGCASION DE LAVISITE 


De Son Eneelience le 


GOUYERNEUR GENERAL 
Sous ie Patronage du 


Mochanios Institute + Atheneum | 


de cette ville 


Comite Honoratre. | 
‘ 00 | 
L'Hon. James Skoud. R. W. Scott, M.P.P. 
Robt. Bell, M.P.P. WF, Powell M.P.P 





P. P. Ham M. V. Noel 
D: s 
Dr. Benvbien, 

Horsee Merrill, M. 3. Friel, 


S0N EXCELLENCE. | 
seront ouvertes a 7 bourse. 


NCERT commeseeré 8 heëres. 


Les 
“let 





PRIX d'ADMISSION 


need 
24 










Pour les particalarttés voir int program 


CH&/0, DOUCET. 


Secntrame. 





Outre, 28 Sage, INA. 


| L'ENQUETF EST TFRMINE. 





à le RARE des PRINOES et (Medical Hall) 
LES protte de oraone Rue | Rideau — Ottawa, 
“ toutes Les medecines, et le 
de Drogues les plus Du 
De plus 1 oûre à rendre 3 
AEonsross Sonore | EN GROS et en DETAIL 
Ü D) doi 

Late RER R ETES | Ou red va pi 


ee 
Le CONCERT sors liet lé soir de Pari. | à: 
vbs de. 


Poblie qu'il est en état de pouvoir satisfaire se | 
Pratiques comme par le passé. 


PVEVRE IMPERIALES 


















SALON DE PARFUMERIE! Magasin deChaussures 
» 


L | SIMEON LEBEAU 
PRINCE DE GALLES, | MARCHAND DE CHAUSSURES 

RUE SUSSEX 
VIS-A-VIS LA RUE YORK. 


VIRNT de rourole 8 soins vu 
de Chaussures qu'il rendra _ 


Eau vx covrawr ÆEI 
tnobeter à bon marché fe 


] ront in de proftat de le Lireosndeese 
Ottawa, 1 Bepte "02 À 


hais." 
HDilliam Jaquette, 


Les Trars x vont se continuer | 
















































entr | 


E. MILES. 






CHMISTE ET PHARMACIEN 











































M. MILES opère prouver de saëreao au | 


Matles, 
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